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16. 17. 18 juin 1914, à Prince Albert | 


SES 


EE. 
quées verbalement à à l’un des rédaétems. qui ne con venait point le Let ont adressé de sincères félicitations s aux Dames et à leur dévonce pré- 
français. mais qui attendit patiemment chaque soir la fin des séances, : [sidente pour le beau succès qu'elles ont obienu. 
entre minuit et une heure dur matin, pour préparer son rapport. | On trouvera aussi dans une antre page un rapport plus dét aillé de 
ce premier Congrès féminin, et. des résolutions très pr atiques qui,en 
furent la conclusion. | 
La brillante séance d'ouverture qui vit sur la même exirade dans Si la température incertaine et maussade des deux preuiiers jours 


[la vaste salle dun Théâtre E mpress, Mgr l'évêque de Prince-, avec ses alternance d’ardent soleil ct d’orages violents, empêcha sans 
la “tatité Roque: ‘ét: françaiéé dans notre province et comme .une.| Albert, le Lieutenant (iouverneur de là Saskatchew: an. le maire de la | doute les districts français plus rapprochés de Prince-Albert de fournir 


preuve indéniable des prodigés’ ‘qué peuvent accomplir l‘énergie, Fu- | ville de Prince- Albert, Fhonorable Procureur Général de la Saskatche- | des contingents aussi nombreux que l’on eut été en droit de l'espérer, 
nion, Ventente et lé dévouement. wan. et l'honorable Ministre des Affaires Municipales de PAlberta, mit | elle fit mieux ressortir. par contre, que le Congrès ne füt point une affai- 
Préparé. depuis: plusieurs semaines, jusque ‘dans les moindres dé- en relief la sanction autorisée qu'apportent l'Eglise et l'Etat à l’œuvre | re simplement régionale-mais qu'il sut grouper dans une assistance 
‘fais par une longue et patien. te arganisation à laquelle toute la popuia- |religieuse et patrintique que poursuit l Association Catholique Franco- |'assidue de trois à quatre cents délégués une éliie imposante et éminem- 
tion franco- canadienrie. de Prince -e-Albert prêta un concours infiniment Canadienne de la Saskatchewan. ment représentative de tous les centres français de la province. 
“généreux ; confié parle Comité -Exéc utif même à la direction prévoy- Mas “en ‘était encore que le vestibule même e du Congrès qui fut , Nous devons des félicitations tontes néciales à à ces vaillants délé- 
ante du cercle local de Prince- Albert, le Congrès fut, de l'avis uiranime 
‘de tous. ani succès dans le sens complet du mot : succès dans la inaréke 
“æ ensemble des ésprits et des cœurs durant ces trois journées moublir- 
Lies qui parurent trop courtes et débordèrent même le cadre prévu sn 


+ *% % 


slennelle célémée par le Directeur Gé néral de F A suc ation, en prc- msqu’ à des distances de 300 milles pour venir assister au Congrès. Il 
sence de Mer l'évêque, et chantée à Funisson par tous les congressistes ÿ à À une somme de sacrifices pour la cause patriotique qui représente 
en des accents de foi profonde que l'éloquent sermon de M. l'abbé lun capital si riche d'énergie catholique et nationale que nous-serions 


A 


LUse pr olongeant: au soir du banquet final, jusqu'aux petites heures d? | Brasseau rendit plus vibrauts encore. . [vraiment impuissante à le mesurer, mais que Dieu connaît, et. qui suffit 
L: :Vaurare, sané que jamais l’attention et l’ intérêt ne fussent lassée: suc Sa Grandeur Mar Langevin était attendu la veille ainsi que l’ho- |à lui seul pour expliquer le succès prodigienx de Lonte la Convention. 
ie: dans le fonctionnement parfait de tous les rouages des divers coni- [norable Secrétaire d'Etat, mais un déraillement de chemin de fer près Ce qui n’est pas moins merveilleux, c’est que la petite minorité 


és Torganisation-au service des congressistes. 
Ÿ “Les visiteurs se: trouvèrent en effet, dès leur arrivée, enveloppés 
:. dans une atmosphère de ‘charmante cordialité, entourés des.prévenan- 
FL ces d'une fraternelle. hospitalité qui se montrait plus heureuse encore 
.de‘ donner que à recevoir .êt où l'on. sentait bien que tous ne formaient 
qu un. cœur: taniune À âme, - . 
& Tandis qu'un service spécial de. logément aux soinié du comité de 
à réception avait té organisé en ville et dans quelques familles privées 
… pour recevoir nos hôtes laïques, és prêtres au nombre de plus de qua- 
 raute furent accueillis à Pévêché par.Mer l'évêque et son aimable pro- 
. türeur M l'abbé Mollier. Plusieurs chambres furent aussi gracieuxe- 
: ment mises à la dispos sition du clergé. à l'hôpital, par les bonnes reli- 
| .' gieuses, et à lorphelinat, par le R P. Brück, directeur de cet établisso- 


de Humiboldt qui. grâce à Dieu, n'eut point d'autre suites fâcheuses que | francaise de Prince-Albert, aidée du groupe de Marvelin et de quelques 
celles d'un retard et d'un regrettahle contre- temps, fit que Mer lAr- anis, répondant si généreusement à l'appel du Comité de finances, ait 
chevêque de St. Boniface et l'hon. M. Coderre- n'arrivèrent qu'à 11 pu trouver dans sa modeste hourse d’ouvrier, en ce temps de pénible 
heures du matin. juxte à l’isue de la messe; au moment même où les | crise firancière.la somine suffisante pour défraye er les frais considérables 
congressistes étaient tous groupés dev: ant L'év êché pour la prose d’une | de la réception royale qu'elle a accordée aux congressistes. 
photographie-onvenir. : Ionneur et gratitudes à tant de vaillants qui ant bien mérité de. 

L'occasion s'offrait à Mgr l'archevêque de St, Boniface, ‘qui à l'Eglise et de la Patrie. 
notre grand regret devait aussitôt repartir par le train de deux heures 
de l'après-midi, de rencontrer le plus grand nombre des congressistes 
et de leur adresser la parole. Toujours bienveillant,. Mgr Langevin, 
malaré la fatigue du vovage, accèda de bonne grâce aux désirs de tous l' 
et prononcça, en plein air. un discours des plus impressionnants et des 
plus applaudis du .Congrès. 


nas 


À. F. AUCLAIR, OMIS #3 
Directeur du Comité d'Organisation. 


Quelques horizons 


_ - ‘ - Après le diner, à l'évêché, auquel Mgr Pascal avait convié les Lot F7 È 
-: ment, . : \ + RE Le 
L' une dés: premières et constantes préoccupations des comités de | henorables ministres en compagnie de Mer Tangcevin, on eut encore Au lendemain du Congrès de Régina nous écrivions: 


le plaisir d'entendre le vaillant archevêque ainsi que les honorables 
MA. Coderre, T'urgeon, et Cariépy, et c'était plaisir de voir des hom- 
mes politiques des deux partis unis dans les mêmes pensées, pour 


réception et d'information . dès l’ouverture du Congrès fut de recueillir 
tous les certificats des billets de chemin dé fer pour pouvoir assurer 
aux délégués : une réduction sur le’ prix. de passage. Ce fut une satis- 
faction très. vive, aussi, bieñ' pour les organisateurs que pour tous les 
congressistes,: lorsque le président du Cercle local, M. J:P. Daoust' put 
annoncer .que - le nombre de billets, sufisants avait été recueillé pour 


‘Le Congrès de. Régina n'a pas eu seulement pour-effet, croyons- 
nous, de fortifier | Puissamment Punion des forces franco- canadiennes 
de cette province, il a encore ouvert la marche, d’abord à une fédération 
affirmer les vrais principes catholiques, de toutes les forces cathbliques françaises de l'Ouest avec solide point os 

Mgr Langevin, accompagné de son secrétaire, M. T'abbé Lamy, | d'attache au œalliement général dont le centre pour toute Ja race a été : _. 
directeur des Cloches de St. Boniface, repartit aussitôt et il n’eût que:| cons stitué à Québec, ‘et'ensuite à une fédération. plus vaste des forces 
[le temps de s'arrêter un instant au Patriote, œuvre qui lui est, éminem- catholiques de toutes nationalités de ce pays—Ce sera l’œuvre de de- ;. 
.fment chère;-et de donner en passant une bénédiction au personnel de. main dont il ést permis d entrevoir déjà la réa i ation toute prochaine.” e 
“| établissement. 7. : | D mme ie 

|A l'exception de Ja séance d'ouverture du Congrès qui eut lieu | 


RE | 


Le Con grès de Frince-Albert a. justifié cette F prévison. Ft 


las. Le eorhité: crganisatéur se fait i ùn devoir de féliciter i ici la a co ES E mrande « ed . autres ent mé se tinrent n ae UT Il fut l'écho agrandi de ces idées fécondes: il fut l'expression én- -\. 
Pr = , + & " : ë 
Canadien Nord: ont la grande salle et le salon furent généreusement mis à la dis- |, Le. mieux définie. dui rôle: qu est + appelé à à jouer le race française, dans : 
É “position des” congressistes par les direèteurs ‘de la: ‘société, des Chevaliers. l'Ouest. : -: n: . n f. 
: es no ee ES ot = 4e ; Late] . ‘ 
; s se 
‘Jde D envers es quls nous TE erent re T1 ne mourra pas Le e jéune rameau fr ançais plenté : i ci par nos mis- 
; a _" ner : 
iér. ‘jour ‘au Congrès de service. d’information. es seances solenneles, vérilables têtes'de haute élôquence, attirè sionnaires et arrosé de leurs sueurs et de leur sang. - F. 


- , | et 
rent ‘uné’ ‘afluence’téle quel on en'vit: rärément à Prince-Albert. ixance- fr mçrie qui. est, da. clef. de. toute. n otre ne 


“Le bänquet- qüi- -couxonna Île Côngrès réunit à Vhôtel' "Arenue un: 
{brillant : groupe de 146. convives, en de frâtérnellés à igapes. AT abon HE 
 l'dériee: Li 18 richesse des hets, servis: dans. une” “salle” nes : 


: Le, m 


jour et nuit, avec ‘bureau, central à à l'Hôtel clé, de surv 


{ 


TS RE 


À og en. st ap 


utomobiles. et “des. voitures. fat souvent à 
tat: éploräb} des ce 
moy "en: de: suppl à tout et. “inérite: dé 


s'Se Hempent pour a, lutte; “es esprits ne Yeulént pis ; 
. | il en èr-qué l Pair pui et large’ de la vérité. ane égale. 
- “Lé traaux des diverées commissions ont: été. suivis avec un  inté! D C'es G est" l'idée catholique” intégral qui auvera: 
artie eut-être la plus importante sau ‘ 
de tout'le Cons. C'était LUS spectacle : É d irable de voir tant de dés “4 Plus:d'un l'a : rémarqué: js exhortations de_nos- : orateurs depuis 
é gués prendre part à la discussion ‘Sénéral ; par d utiles réflexions” ét celles du Lieutenant Gouverneur; et. de nos hémines ‘politique jusqu” "à 
d’ ‘intelligentes suggestions toutes inspirées u meilleur esprit; à ‘la.suite celles ‘de nos évêques, ‘de ïotre: clergé: ‘et. ‘de: 195" ‘plus arden patriotes, 
6 j résenté :Jes préside de:|e | : pour note. dominanite, : même “nconéciemment “parfois, 


ée profonde: nous devons ‘dév lopper ce ‘qu'il y‘ 4: de: méilleur. 
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réal cout d Be : 
effet parmi. ces décorations $ don ‘P 
nota ment par] l'évêché, Je 


ENS 


on ui | n0tre" foi, nû 


$ 


ces. 


. - Education et Colonisation : 


« 


éninistre fédéral:conserva 


ques et français, et parce que 
de la conviction. ‘ ET 
. « 1 + *. %x 


| L'idée de la fédération de 


ces, du Manitoba. de la Saskatchewan et de l'Alberta, qui n’est pas 
encore peut-être immédiatement réalisable mais qui.le 
, l les points du 
sociale. : . 
L'Ouest n’est pas isolé. Il sympathise avec nos compatriotes mi- 
litants de l'Ontario qui, sous le coup de la persécution. révèlent les plus 
belles qualités de l'âme cathohque et francaise. Leur cause a fait nat- 
tre cette inspiration sublime de la croisade eucharistique des enfants 
que le Congrès a sanctionnée et recommandée à la propagande de tous 
ses délégués. dans une résolution spéciale accueillie par un tonnerre 
4'applaudissements. | 
L'Ouest sympathise ausi avec l’Acadie lointaine qui était repré- 
gentée au Congrès par l’un de ses députés, le père de notre honorable 
ministre provincial, et il suit avec intérêt le mouvement de toute la race 
franco-canadienne en Amérique. : 
Mais la province qui hu est tout particulièrement chère c’est bien 
hien la province-mère, la province de Québec. : ‘ 
Aussi bien, rien ne contribue mieux à resserrer les liens qui ratta- 
chent l'Est et l'Ouest que la visite des délégués officiels de cette pro- 
Vince. Nous étions fiers de saluer dans la personne de M. l'abbé 
D'Aimours. représentant du Comité Permanent de la Langue française 
et vaillant rédacteur de l'Artion Sociale—notre premier quotidien ca- 
tholique au Canada—le messager de ve ralliement catholique et fran. 
cais qui doit accomplir graduellement l'union de toutes les forces ca- 
{holiques et françaises en Amérique. À ce même titre anssi nous 
étions heureux de la présence de M. l'abbé Brossean, secrétaire de la 
Snciété St. Jean-Baptiste de Montréal. notre première saciité nationale, 
qui oriente de plus en plus toute ses énergies vers l'assistance des grou. 


En oo 


pes français extérieurs. 

Notre condition spéciale de premiers pionniers cahaliques dans 
l'Ouest nous impose l'aercable devoir de tendre une main frasernelle 
aux groupes catholiques des autres nationalités qui sont vents planter 
leurs tentes dans nos plaines. 

Aussi le Congrès a-til décidé que Je Comité Exéentif de EL CP 
€. se tienne en constante relations avre les représentants arieriscs des 
organisations catholiques et nalinnales de nur frères Allemande. Tran. 
dais, Polonais et Ruthines, Nous formerons des bataillons distincts 
sous la conduite de nus chefs respectifs, mais des Laillons unis dans 
une même armée punir du défense de nos droite communs de catholique. 

La présence à noire Conerès du sccrétaire génirni de L'Asoeiation 
Catholique Allemande ei d'un rer 
ulaise. tout comine le méessage svrupathique du Pirecteur de P\ssocia- 
tion Catholique Polonaise, sout des preuves manifestes que l'idée de ia 
jédération efficnce de tons les sroupes nationaux catholiques at Lien en 
marche et qu'elle a réalisé encore des praurès depuis le Congrès de 
Régina, l'an dernier. Jille deviendra à peu près certainement un tait 
accompli cette semaine au Congrès des Catholiques Allemands à IFum- 
boldt, auquel le Directeur Cénérai de F\sociation Catholiqne Franco. 
Canadienne se fera un devoir d'assi-ter au jour même de la fête natio- 
nale des Canadiens français. 

“Etablie sur de telles Lases, disions-nous l'an dernier, la fédération 
de toutes les forces catholiques se fera sans heurt et sans froissement, 
rarce qu'elle conservera à chaque groupe son autonomie nationale ab- 
eu inème son autonomie provinciale toujours fort 


sontant de nos frères de langue au 


-olument nécessaire. 
utile.” 

On peut saluer ici déjà Fespoir de la réalisation prochaine d’un 
projet qui est cher aux représentants des diverses nationalités et que 
ous indiquerons aujourd'hui en passint.Ce scrait que chaque organisa- 
tion nationale, dans quelques anne. chaisisse une ville centrale de 
Ouest pour tenir son Congrès à la ne date, et toutes les nationalités 
-e réuniraient en une grande démnnstration catholique qui constitue- 
crait un spectacle unique ct imposant. 

Franco-Canadiens de la Saskatchewan et des provinces sœurs, vous 
tous qui avez assisté aux séances inoubliable du Congrès, ou qui du 
rnoins en avez recueilli les échos: lranco-Canadiennes qui avez juré 
de vous dévouer de tout noire cœur aux causes catholiques et nationales 
+ravaillons toux avec une inlassable ardeur à hâter le règne social du 
Christ chez nous et’ parmi les peuples qui nous entourent. 


SEANCES DES COMMIS- 
SIONS D'ETUDE 


Les trois séances inscrites au 
programme ont été suivies avec un 
très vif intérêt, et bien que leür 


Faucoup, M. D. Legault, M. l'ab- 
bé Mvre, M. lahbé Benoit, etc. 


Les notes de cette première 
séance ont été malheureusement 
égarées, et nous regreftons de nous 
À [trouver ainsi impuissants pour au- 
ensemble représente un travail d'u. jourd'hui, à reconstituer la mar- 
ne dizaine d’heures, le temps parut £he de la discussion, cependant les 
encore trop court pour épuisèr-lef Tésolutions adoptées donnent un 
sujets à traiter: éducation, coloni- {on aperçu et un bon résumé d'en- 
sation, vie de l'association, bonne semble dtétravail qui fut accompli. 
Presse Lu . Nous püblierons aussi dans un 
. L'intérêt n'a pas Jangui un seul prochain numéro le beau travail 
instant et il s’y est fait de l’excel- du R. P. Vachon, sur la colonisa- 
lente besogne comme on en peut . | 
juger par l’ensemble des résolu- 
tions qui furent adoptées. 

Nous n’en pouvons donner ici 
qu’un faible aperçu à l'aide de no.| Ta séance de jeudi matin con- 
tes hatives communiqués par les sacrée à étude de “Association” 
rapporteurs des cominissions qui s’ouvrit par le discours lumineux 
furent: M. le Dr Lavoie, de Mar- let très pratiane du %. P. Lilert, 
clin, pour la première séance, M.|dont nous publions le texte ail- 


tion. 


Vie de l'Association 


Tabbé Nap. Poirier et M. l'abbé H. | leurs. Lt ut 
Kugener pour les deux autres séan-| Diverses questions se rattachant 
à cetimportant sujet. furent en- 


“ rave 


Ü 


toutés les forces françaises de l'Ouest |” 


catholiques... Nous voulons que 


CHIRURGIE : 


les apôtres dévoués de l'Association | SPÉCIALITÉS : ET MALADIES: à 
utes les'câuses qu’ aût "te à |. .'DETA: LE ||: 

et de toutes les'eduses qu'elle a à| + 5 Lo PURES AS 

cœur. Lt Lars Te er 


FEDERATION CATHOLIQUE | 2584 Avenue du Portag 
IL fut aussi décidé que.le comité WINNIPEG, MAN, 
exécutif se tiendrait en” constante- L 
relations avec les directeurs des as- 
sociations catholiques et nationales 
de nos frères d’autres langues. 
MOYENS SURNATURELS 
Le R. P. Auclair parla des mov- | 
ens surnaturels pour assurer le suc- 
cès de notre association et cita le 
bel exemple de la croisade eucha- 
ristique entreprise dans l'Ontario 


Consultations de 2 à:5 p.m. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. M 


suREaox| 


Dr Léo Langlois ——— et 
7 . MO0SE JAW, Säskatchewan, 
| GRAVELBOURG, Suik. | R | 


et qu'il désire voir s'étendre à tout! MÉDECIN “ | 
le Canada. Une motion secondie : DT pi 
par M. l'abbé Kugener fut adoptée | CHIRURGIEN L. À. D ELOKME: Cha 
à cet effet avec enthousiasme par Lt | . 
ous Icx Congressistes. AVOCAT. & NOTAIRE 
MARCELIN,  — SASK. oo Fe ct ‘ 


DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE | , 
Witton, MeMurray, Delorme & Davidson 


| TéLépuoxe Maix 1392 ne 


Dr N.-A. Laurendeau _— 


ELECTRIC RAILWAY CHAMB 
Bureau et résidence : 


La presse catholique 


A la dernière séance.présidée par 
le R. P. Auclair. la question de 
presse eatholique fur brièvement 
uaitée surtout au point de vue de 
ja propagande et de ta conservation | 
L l'idéal c i ar le 6 
tu eue par le POSER 68, Ave Provencher, St-Boniface, Man, 


Un journal indépendant et une: 
force et une arme. TE devenait pé-| Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


- MARCELIN 
|. Bois de construction de tonte sor. 
Îte. Beau boïs de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d’escaliers touimés 
prêts. 


JE. LUSSIER. 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Conditions facuies, 
Venez me voir à mon bureau, 


d, À, BOYER 


nétrer dans chaque fover franco-, 
canadien, pour accomplir constam- | 
ment Pannre d'union et de cohé- 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am. et de Là 6 hrs pm. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 


Son nationale qui est le bui de nos, 


Congres. 1 nous fait vivre de la 4 tonte heure du soir. _ Pronriétaire 
ve catholione sociale an hous {te- | ROSTHERN, Sask. Rte 
nant AU courant du mouvement Argent à Prèter Immeusss 


Cradué du l'Université Laval de Québec 


cuholique an Canada ei dans le 


Paul Colleaux 
Agent pour les Compagnies 
Cockshutt and Frost & Wonds Co Ii 


& Ideal Gasohre Tracters. Mel. 
rage and Auto Co. 


mende entier. 

Test la plis srande force au sur- 
vice de leprit d'association. 

Pour L'eroanisarion de nos for- 
ces la plume est encore plus puis! 
sante que la parole. 

Sans Ja presse ne pouvons 

Sans Ja presse nous ne POUvons 


1»... 


Téléphone 337 Casier Postal 555 


MEDECIN > ne . 
# |} A. E. Philion 
Avocat et Notaire 
Bureau: Chambre 11 Knox Block | 
‘Avenue Centrale. PRIHGE-ALBERT, Sask. 


G 


«bd 
La 


* 


| 
| 
|Dr P.E. Lavoie | 
| 
| 


CHIRURGIEN 


._. LA CIE DESJARDINS 
ST. ANDRE NE KHAMOCRASKA, + > + QUésEc 
MACHINES À BATTRE, de S325.09 er moctar 


+ 
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rien, En France on avait d'abord if MARCELIN. 
néglioé cette ouvre et l'ennemi 
“est emparé de toutes les positions 
Mais la France ec ressaisit oi an- 
jourd'hui la Croix, qui eut des dé- 
buts si modestes, pénètre avec 
une trentaine de publications sem- 
blables dans plus d'un million de 
fovers francais. 

TI faut emporter de ce Congrès 
la résolution de travailler à la dif-! 
fusion du journal catholique. 
C'est l'œuvre importante qui est à 
la base de toutes les autres. 

CONGRES CONJOINTS 

Le R. P. Auclair émit aussi l'i- 
dée d'un congrès conjoint pour 
Alberta et la Saskatchewan dans 
un avenir rapproché, 

Le projet fut favorablement ac- 
cueilli et M. Roger Goulet deman- 
da qu'aux deux provinces on y joi- 
une aussi la Manitoba, car les trois 


Machines à Coudre, Ecremeuses, vis 


_ . SASK. 


BUREAUX & 


Amyot & St. James ||MARGELIN, Sask. et BLAINE LINE, Sas 


AVOCATS, PROCUREURS LT 


ET NOTAIRES | 
1770 RUE SCARTH J ° E. FO RTIN L. 
REGINA 
WILLIAM, AMYOT, L-L.B. - PRESSE 
: cuve 103 


Membre du Barreau. de Québec. 
E. A. ST. JAMÉS, B. A. 

_ Batisse Kerr 
RÉGINA,: : 


ques. Il le fait dans un superbe 
discours chaleureusement applau- 
di que nous reproduisons intégra- 
lement dans une autre colonne. 

Le R. P. Auclair remercie l’o- 
rateur et le prie de transmettre à ses 
compatriotes le message suivant: 
nous marcherons la main dans la 
main et nous formerons des batail- 
lons distincts sous les ordres des 
mêmes officiers, nos évêques, et du 
même général en chef, Notre Saint 
Père le Pape. 

M. J. A. Roy, de Delmas, de- 
mande que tous les délégués tra- 
vaillent à la diffusion de Ja presse 
catholique et en particulier du 
Patriote. 

Le R. P. Libert, secondé par M. 


Français. 


Correspondance échangée en 
JASIER POSTAL 934. 


. SASKATCHEWAN 
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LINDSAY & MUDIE | 
ns Eu | 


| ATELIER DÉÉHOTOGRAPRIE 
Moi - dt ä “ 
; 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, ‘= + ‘ Sask,, 


ARS TETE j | 
FOTOGRAPHE 

és-promptement : 

déphotographie 


on 


Meilleurs remèdes. 


et moins cher .* 


provinces ont des intérê om- ; 
Ê re es 1 térêts com Amyot propose un vote de remer- LOUE ation su Méndes par La poste | 
muns, La proposition fut accep-|ciement au R. P. Auclair, à son | gi nos prix n'étaient pis plus bas quel |. ié mere ROME RUE 


ceux des autres il vaudrait encore la-peine ei Prince, Albert, Sask. 
de venir acheter vos remèdes chez nous... || Téléphone 642. ”..? :-Boîte postale 132 
. Notre principe est de ne vendre que ‘des |! Eu mm 
remèdes de première qualité, ettoutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. ! 

. De plus, comme nous vendons beaucoup 
ños remèdes n’ont pas le temps de vieillir. 
‘ Dussiez-vous payer plu ‘cher .que Fous 
y regagneriez encore mais." : Te 
. Vous payez moins cher.” , .": 


The Rexall Drug Store 
.Chas MeDONALD 


|." Pharmacien -etOptici 


tée de grand cœur. - 

M. Amyot fil ressortir les diff: 
cultés qu'il y aurait à la réalisation 
du projet à cause du temps limité 
et des distances qu'auraient à par- 
courir les délégués, 

Le R. P. Auclair fit observer que 
ce projet ne serait peut-être pas 
réalisable maintenani, mais que 
pour en faire un succès il faudrait 
abord susciter des réunions régio- 
nales plus faciles et moins coûteu- 
se, È 

CARACTERE CATHOLIQUE 

M. l'abbé Voisin montre que la 
réalisation de cette idée pourrait 
se faire par la réunion de quelques 
délégués des trois provinces qui 
étudiéraient les questions ensem- 
ble,‘ et il insiste que nous afix 
mions toujours notre caractère dé. 


état major, et au Patriote qui a été 
Ja cause du succès du Congrès de 
Prince-Albert. | ‘ 

On procède aussitôt à l’élec-. 
tion des quatre membres sortants 
du Comité Central qui sont M. 
l'abbé Nap. Poirier, M. Beau- 
champ. le R. P.'Vachon et M. J.T. 
Lalonde. Les candidats ajoutés 
aux anciens membres sont le R. P. 
Libert, M. Ludger Roy, et M. J.E.| 


Contracteur Général : . 


nm, 7. 


dè ‘toutes éortes exécutés 
rèc promptitude ” 


Morrier. 


nn, 


… Les candidats choisis à l'urani- 
mité par l'assemblée sont: le R:'P. - 
Vachon, M. TJ. E. Morrier, le R. Pl. 
Libert'et M. Ludger Roy. ‘"".| | & 
« Puis vient la question. du choix 
dela prochaine ‘convention, .M:| 
Amyot, appuyé.par M. Filiatrault, | 
propose que Ja. convention de-1915 |. 
it lieu à Lebret .Après:quelques : 


Avenue Centrale; . 


‘cet endroit la proposition 


notre langue maintienne ses droi 
tée à l’unanimité.. 


mais nous voulons avant tout qu 
notre foi règne d’abord... 


HG 


cônnaî 


tie, que nous’ av 


Îde n®%: droits. dans” ‘la puissan 
couronne‘ ‘d'Angleterre qui por 
Eur s0n Blason Ja-noble inscription 
“Dieu et mon. droit". qui. 
vient dés Nom: mandk, les ancêtres 


? 
Pa 


V ricë. Président 


s |de ce pays. 
- Avec notre larigue maternelle, 


Secrétaire : 
Potvir D: 


.. 

èsé. dé Régina, et regrette lab 
sence” ‘de. Mgr : Mathieu, aux paro- 
si boïmes et si pme 


Constitution de ce.pays, nous nous- 
faisons un devoir d'apprendre et de 
pe langlais.et de l’enseigner à 
nos enfants. Mais . 
aussi absoluinent à conserver et à 


Trésorier : 
Cloutier”: 
Assistant’ Trécoïier Général 


avons appris sur les genoux de nos. 
mères, nous souvenant que cette! 
langue qui nous est si chère nous 
la retrouvons sur les lèvres de notre 
anguste Souverain, George V, qui 
s’honore de la parler comme la 
parlaient la reine Victoria et le roi 
e lEdouard VIT; nous souvenant que 
Fexpression de la loyauté est loya- 
Je dans toutes les langues: nous 
souvenant que c’est dans cette lan- 
gue française que Dieu fut prié et 
loué par les déconvreurs de notre 
pays, par nos missionnaires et nos 
martyrs. 

En vous voyant ici Monsieur le 
Tientenant Gouverneur, représen- 
ter si dignement au milieu de nous 
la majesté de l’autorité suprême, 
nous formons le vœu que tous les 
citaovens de cette province travail- 
lent toujours de concert à promou- 
voir le développement moral, in- 
tellectuel et matériel de notre vaste 
pays et que nous ayons tous la joie 
de vous voir occuper de longues 


1e sh 
‘ N Gi TC PY, qui viennent affirmer 
une - Æois de plus, l'union et l'en- 
tente, ‘qui-doivent cimenter l'Alber- 
ta. et la Saskatchewan. 

: Un merci du‘cœur aux délégués 
de la Province de Québec, à l'abbé 
D’Amours, réprésentant de “l’ e 
tion Sociale” œuvre de S. E. 
Cardinal Bégin, merci énlement 
à M, l'abbé Brosseau, secrétaire de 
la Société St. Jean- -Baptiste de 
Montréal: ‘Ils nous apportent le 
message dé. sympathie de nos frè- 
res de. Québec, un encouragement 
dans nos travaux et dans nos lut- 
tes. 
Remerciements sincères aux re- 
présentants des Sociétés Sœurs, et 
de diverses nationalités: notam- 
ment au R. P. Funke, secrétaire 
général de l'Association Alleman- 
re, au représentant des catholiques 
de langue anglaise et au Rév. P. 
Hudon, recteur du collège d’'Ed- 
‘jmonton, aux, membres du clergé 
‘[de la province, et à tous les Franco- 


Tous résidant à: 
” bert. 


Battletord Nord. . 0 
J. E. Morrier; Piiñce-AÎber - 
R. P.J. Libert, F: M. LM ‘Whi 
tewood. - LL T 
Ludger Roy; Régine. : 


COMITÉ DE LÉGISLATION. En 


M. l'abbé A. Benoit; M. w. 
Amyot, M. J. E. Fortin. : | 
Aviseur légal de: l’Associa- 
tion: M. W. Amyot. . 


Tous de Régina. | 


COMITÉ D ’ORGANISA ATION. . 


Organisateur pour le Sud: 
R. P. Libert. 

Organisateur pour le Nord: 
R. P. Vachon. 


SEANCE SOLENNELLE. canadiens sans oublier les dames années encore ce haut poste d’hon- 
D'OUVERTUR e : ru neur à la tête de notre grande pro- 
CONGRES qui vont se concerter ensemble vince, l’une des plus belles de 


-{pour rester fidèles à Dieu et atta- 
chées à l’anour de la langue fran- 
çaise. 

La foule enthousiaste reçoit avec 
émotion ces beaux témoignages de 
bienvenue de la part du vénérable 
évêque de Prince-Albert: ses plus 
vifs applaudissements traduisent sa 
joie et sa satisfaction. 


l'Ouest Canadien. 


Au soir du mardi, 16 juin 1914, 
la grande et superbe salle du. Thé- 
âtre Empress était envahie par l’é- 
lément français de Prince-Albert, 
de la campagne environnante et de 
la Province entière, venu, dans un 
élan de patriotisme et de fierté na- 
tionale, pour assister à l’onverture 
solennelle du 3e Congrès de-l’As- 
sociation Catholique Franco-Cana- 
dienne de Ja Saskatchewan. 

Les Franeo-Canadiens, en grand 
nombre, inaugurèrent cette série 
des séances du Congrès de Prince- 
Albert, d’une façon splendide. Près 
de 800 délégués ont tenu .à afir- | 
mer leur ferme;résolution de vivre 
et de grandir encore, et sont venus 
se retremper. à ce: foyer . ardent: de 
patriotisme et de’ Loi re 


Nos * compatriotes; sans aucuh Excellence, . 


doute, ont été tirés par l renom . Dès la première séance de leur 
s |Congrès les membres de V'Associa- 


Îtion Catholique Franço-Canadien- 
ne de la Saskatchewan saisissent 
avec plaisir | l’occasion de vous sou- 
haiter .la . bienvenue . “au milieu 
ad! eux et de vous. présenter: -Fhom- 
5 mage . de leurs. séntiments respec- 
tueux. | 55 n 
Nous sommes heureux. de; saluer 
jen votre personne . Je digne repré- 
sentant de nôtre Auguste Souve- 
rain.et nous ‘voulons profiter de 
Jectte: circonétance particulièrement 
nelle. pOur: affirmer notre. sin- 


Une ovation accueille le bien- 
veillant  Lientenant-Gouverneur 
lorsqu'il s’avance pour donner son 
discours. 

Discours de Son Excellence le 

Lieutenant Gouverneur, 


M. Brown 


Son Excellence exprime sa joie 
de venir représenter Sa Majesté le 
Roï au milieu du peuple canadien 
français, et pour entendre ser dc- 
clarations de loyauté et de respect 
à l'Angleterre. 

Les Canadiens-français ont gran- 
dement coopéré au progrès accom- 
pli dans cette province: ïils ont 
marché avec Je peuple anglais 
: [dans des relations de paix et d’a- 
mitié pour la cause commune de 
la nation. 

Si l'on jette un regard sur le pas- 
sé, il est facile de considérer l’œu- 
vre du peuple canadien-français, 
qui. possède le génie d’ouvrir le 
pays, ses forêts et ses plaines à la 
civilisation, ‘au progrès: il tient 
d’une. grande race de fondateurs 
‘et d'explorateurs qui ont porté leur 
nom jusqu'e ‘aux extrémités du mon- 
de.’ 

“VGTà pourquoi je suis heureux 
dit-il, de saluer une Association de 
Canadiens: Français qui travaille 
pour’conserver les meilleurs quali- 
Îtés de votre: race et assurer l’avenir 
[du Canada,” ‘tout. comme .les socié- 
tés. irlandaises,, anglaises,. alleman- 
les, polonaises; etc. le. font, cha- 
cune-dans leur sphère pour le plus | 
| grand bien: de la: nation.” 
U Rappelant une parole de: Napo-| 
“une armée. de 
: des * officiers 


M.J. E. Morrier. présente'aussi- 
tôt en anglais une adresse à Son 
Excellence le Lieutenant Gouver- 
neur. | 
A dresse à l'honorable Lieutenant 

: Gouverneur de la Saskatchewan. 

Voici l'adresse. qui, au nom du 
Congrès, fut présentée à Son Hon- 
neur le Lieutenant Gouverneur de 
la Saskatchewan, lhon: M. G. W. 
{Brown : 


; 


à 


M. Maurice (Queni ÿ 
Général de VA: Den Suvrit-le 


Congrès en : ubaitant uné; <ordia- gs 
le bienvenue à 


“et à tous les ( 


traça en . quelques môts-le: bi 
ce Congrès: ‘: 


Lt Gne:b 


_ 
— ee 
üels à 104 auté dés 


ons tou. ours trouvé: 
une protectrice: et une sauvegaidé À 
,p60T der ‘et se respecter. 


nous | 


communs. des deux grandes races. 


dont l’usage nous est garanti par la:|” 


nous tenons 


_ leùltiver le doux parler que nous 


“COMITE D’ EDUCATION 


| "rt surtout 
aie dans le éntente, à avec. vos 
‘compatriotes d’autres langues et 
jatic nalités, Quand on est “honné. 
t sincère, on peut toujours # ac- 
Efforcaz- 
ons de dév clopper les liens d’une 
parfaite harmonie entre les citoy- 
‘ens de cette Province. 
:: Je suis fier de votre Association: 
élle peut accomplir une grande œu- 
tre je li souhaite les plus-grands 
succès, 

: Les paroles si sincères de notre 
gouverneur ne pouvaient trouver 
de meilleur écho au éœux des Ca- 
nädiens Français: aussi son dis- 
cours fut hâché . d’applaudisse- 
ments et accueilli par une ovation 
enthousi: aste. 

- l'éloge de la nation français se 
qu fit sincèrement et simple- 
ment, lui gagna tous les cœurs, ei 
nul doute que ce discours va res- 
serrer davantage les liens qui nous 
unissent avec nos frères de langue 
étrangère pour assurer le succès et 
le progrès de notre pays. 


NE Attendu qué les diplômes de première classé d° instituteurs, 
ie donnés par le Bureau Central Catholique de la Province de Qué- 
‘bec, sont recorinus de valeur égale aux x diplômes académiques des 

“écoles normales. 

‘Attendu que ces diplômes donnent à à instituteur, la même 
qualification’ et le même grade. 

.Attendu'que les règlements du département de l'instruction 
de la Province de Saskatchewan reconnaissent ces diplômes aca- 
dérniques donnés par les écoles normales de la Province de Qué- 
bec et leur- donnent la valeur d’un certificat de première classe 

- provisoire: 
do. Ce congrès émet le vœu que les äiplômes de première 
. classe donniés’par le Bureau Central Catholique de la Province de 
Quéhec soient reconnus par’ le département de l'Education et 
donnent droit aux institateurs qui les détiennent à un certificat 
de première classe-provisoire. 


20. Je Congrès émet le vœu que le bureau de direction de 
FAssociation s'efforce durant l’année prochaine d'amener dans 
la Province de Saskatchewan des instituteurs et institutrices bi- 
lingues dûment qualifiées, afin que les demandes toujours crois- 
santes des arrondissements scolaires puissent être satisfaites. 

80. Ce congrès émet le vœu que le bureau de direction de 
VA. C. F. C. établisse un concours entre les enfants des différen- 
tes écoles bilingues de la Province afin de distribuer une récom- 
pense aux meilleurs travaux français. 


40. Ce congrès émet le vœu que le bureau de direction de 


05 ——— l'Association fasse des démarches auprès du Gouvernement pro- 
Discours de Son Honneur le vincial pour obtenir la nomination d’inspecteurs d’écoles catho- 
Maire Baker liques français. 


Ce congrès adresse aux Canadiens-français catholiques de 
lOntario et ‘du Manitoba l'expression de son admiration et ses 
vœux de succès dans la lutte magnifique qu’ils soutiennent pour 
le triomphe de leurs convictions religieuses et la conservation de 
leur langue. 

Attendu que de par la coutume, les statuts, le droit naturel ‘ 
et le droit des gens, les Canadiens de langue français se et catholi- 
ques de cette Provincé ont droit à des écoles séparées et à l’ensei- 
gnement du français dans les écoles. 

Attendu que ces droits constituent des prérogatives chères 
aux cœurs de ous les catholiques et de tous les Canadiens de lan. 
gues française de cette Province. | 

Attendu que ces droits ne lèsent en aucune façon ceux des 
autres nationalités ou des autres dénominations religieuses. 

Ce congrès déclare que ses membres entendent conserver ces 
droits imprescriptibles et se déclarent prêts à lutter toujours et 
sans cesse pour leur conservation. 


En quelques mots, M. Baker, 
maire de Prince-Albert, exprime 
un témoignage de cordiale bienve- 
venue à tous les délégués qui sont 
venus s’assembler dans la ville de 
Prince-Albert et félicite l’Associa- 
tion du but: qu’elle poursuit. 


Discours de M. l'abbé J. A. 
D'Amours 


M. J'abbé D’'Amours témoigne 
de sa vive reconnaissance pour les 
paroles aimables à l'adresse de S. 
FE. le Cardinal Bégin, et de l’œuvre 
du journal catholique qui lui est 
chère. Mais il est surtout le re- 
présentant du Comité Permanent 
de la Langue Française au milieu 
de nous. Il nous apporte tout l’at- 
tachement et l'amour fidèle de 
Québec pour ses enfants de l'Ouest, 
et le témoignage de sa fierté et de 
sa joie pour la fidélité que nous 
gardons aux qualités de nos an- 
cêtres. . 

T'éminent orateur nous parle en- 
site de Œuvre du Ralliement 
Catholique et français dans l’Amé- 
rique. 

Ce Ralliement a été fondé pour 
apprendre à nous connaître, cons- 
tater nos besoins, soutenir nos lut- 
tes. signaler les dangers, faire évi- 
ter les écueiïls et pour grouper tous 
les éléments français del”A mérique 
dans un esprit d'entente et d’har- 
monie vers un même but à la fois 
catholique et national. 


e 


COMITE DE COLONISATION 


Les Franco-Canadiens de la Saskatchewan, réunis en Con- 
grès à Prince-Albert, ont approuvé les résolutions suivantes de 
la commission de colonisation : 


o. Qu'il soit nommé un missionnaire colonisateur pour le 
gue française de cette Province. 
_2o. Qu'un comité permanent de colonisation soit établi 
dans les principaux centres de la Province: Prince-Albert, Nord 
Battleford, pour le Nord, et d’autres endroits du Sud, désignés 
par les délégués du sud. 


€ 


30. Qu’un missionnaire agricole soit aussi nommé. 


40. Qu'un comité'permanent de colonisation dont les mem- 
bres seraient choisis par le comité central de PAssociation, soit 
établi. 

50. Qu'il serait désirable que des statistiques recueillies par 
l'intermédiaire de messieurs les curés, soient publiées annuelle- 
ment dans le Patriote sur les progrès de leur paroisse au point de 
vue agricole. 


L'orateur passe ici en revue les 
luttes diverses qu'ont à soutenir les 
aroupes français au Canada. Dans 
Québec. les dangers. viennent de 
l'intérieur... Il faut nous garder 
contre les idées malsaines, les doc- | 
trines perverses qui sont les. plus 
perfides, ennemies de. notre race, 
car. c'est: dans la fidélité à la’ foi | 
catholique intégrale que se troùve |. 
le secret de notre survivance. Dans 
l'Ontario c’est. la persécution ou- 
verte, mais qui affermit les coura- 
ges. C'est le privilège de notre 
race que nous ayons toujours à lut- 
ter,et que nous paraïssions toujours 
à Ja veille d’être vaincus pour que 
toujours la victoire soit le fruit du 

sacrifice. . L'impression que.. lui 
donne: l'Ouest français est dés. plus 
favorables: il-voit que nous avons | :: 
consérvé. ici, le’ mieilléur de- notre. . 
héritage et. Québéc- aura plus: con- 
|fiance- RE à ‘nous, : donner: ses: 


g) 


COMITE DE L'ASSOCIATION 


lo. Le Congrès décide que les cotisations annuelles de IA. - 
C.F. C, doivent être perçues au mois de décembre ä& envoyées.‘ 
‘immédiatement au trésorier. général... 7; PR 


: Das le: cas. de l'établissement d'un nouveau. cerclé où‘ d’en- 


: trées. ‘d -nOüveaux - -meribres. dans : Un. cercle déjà organisé, Je. 


‘montant de:la cotisation.sera au prorata du temps, qu doit s é: 
couler } jusqu *en décembre. a ‘ ne 


“ 2o. Le Congrès: décide que 2: membres de P'Aisociation: se: 
ront' désignés: pou se tenir en: communication constante avec “es... 
représentants des sociétés" sœurs : allemande, polonaise ruthèné CE 
: irlandaise, | À 
80. Le Congrès décide de continuer “ta ‘carspagne e organe ci 
sation et de multiplier. les conférences dans les différents ‘cercles cu 
dé établis. D ci Î 
“40. Le Congrès démamde aux délégués i ici. prés 
ob: bien se faire dans leurs ‘cercles respectifs. les apôtres ‘de:la:. 
double idée catholique et frénçaise. 


: pe soient. “invités: à faire au. mois, le jour. ‘de a fête: natio: 
“une -ommunion ‘générale pour | a succè : de. FAssociation: 


est hypnotisé Nous coudéyons à à 
tout'iñstant de ces petits. catädiens 

ct : qui n’ont de français que “leur joli 
.En conviant les Dames, les mères. s chrétiennes + les-je: unes flles, iminois, leur petit. nez rose ‘et qui à 


à faire partie de l'Association Catholique Franco- -Cänadienne,: les fon- ——. peuvent nous dire bonjour 


‘ dateurs de l'Association posaient déjà-le principe de la forination au dans Ja langue 1hâternelle. Et pour 
moins d'une commission spéciale | d études pour elles au cours de nos | aller plus loin. mais ce, serait poli- 
Congrès. “ : : [tique peut- être! Dans tous les cas 

Mais les dames savent toujours accomplir des rodiges. , et " est mesdames, le temps de-réagir. est 
arrivé que leur Commission d'étude siègeant dans‘une salle qui leur venu et si nôns n ‘employons pas 
était spécialement réservée, s’est transfor mée, sous leur habile diÿection, !én ergiquement de grands moyens, 
en un véritable Congrès fénnnin qui fut infiniment intéressant. nous imiterons les races qui en lais- | 

Il convient d° abord de les féliciter de leur patriotique empresse- {sant s’en aller leur langue ont lais- 
ment à venir en si grand nombre assister aux réunions: qui furent mar- |sé s’en. aller leur foi, ‘ont vu s'en 
qui d’un cachet particulier de charmante ptite et d'union bien- |aller à jamais leur caractère natio- 
veillante des esprits et des cœurs. | nal. Non, la langue française ne 

T1 convient aussi de féliciter d'une manière toute spéciale la dé- doit pas s’en. aller, elle est trop 
voute organisatriee et présidente de ces réunions, Mde J. À. Côté, pour | belle. Mais é est à nous de la rete- 
Je magnifique succès qui a couronné son travail. | nir eà lui conservant au foyer sur- 

Les trois réunions de la Commission ont eu pour thème général tout, une place digne d’ elle, a pla- 
le maintien de la langue française dans la foyer, l’enseignement du | ce d’ honneur. 
français à l'école, et les heuutés de la langue francaise. 

Les discussions. conduites avec esprit d’entenie et avec une anima- 
tion... bien naturelle. ont ronlé aux ces sujets primordiaux. Tes réso- métrique et surtout  Pesprit fran-| 
uiions, qui les résument. donnént une idée du travail actif qui s’est cais. L'Angleterre nous a conquis. | 
poursuivi, et du sens pratique qui aanimé tous ces débats. à 

Des orateurs distingués ont apporté, à l'appui de ces travaux et 
résolutions. le secours de leur virile éloquence et le fruit de leur expé- 
rience. 


Champlain nous a laissé un beau 
patrimoine. la terre française d’\- 


quelques arpents de neige. Neige. 
mesdames qui avait déjà été rongie 
bien des fois par un sang franenik! 
L'Empire Britannique nous a bien 


| la 
ses posessions, elle a arpenté \diféren ts comités qui ont mis à la 


voisines qu 
avec ‘tant: d'a 
ôter au-foyer'qu 
jreures dont al a: 
soin Por 7 faire. noue é 
vision de patriotisine. : °: 

ü n Trerei iipéeial et du cac a 


fleurs que j'aie jamais rêçues, je-les 
roudrais  tmmortelles comme le 
souvent que je. garderai : de leur 


grés. 

Merci aux *oratetirs Canadiens- 
| français qui ont dit de st jolies cho- 
ses et aux nrateurs anglais” 
HeLorg, Mlle McNab et lhon. ju- 


ye MeGuire qui ont'rehaussé l'é- 


clut de nos séances. Et enfin mer- 
ciuux dames anglaises distinguées 


cn nissistant à nos débats.  . - - 
J'ai été excessivement sensible à 
condescendance des membres de 


disposition des dames, et avec em- 
pressement tout ce ‘dont ils pou- 
raient disposer. Je leur en  sarde 
grititude profonde. 


Mgr l’évêque qui daigna nrésider la première séance donna Île ton 
général du travail pratique. TE a parlé avec cœur des beautés de la 
langue française et du devoir des mères canadiennes francaise de l’en- 
seigner à leurs enfants et de le faire enseigner à l'écale. 

L'hon. M. Turgeon a traité avec la compétence et 
qui lui sont connues et que tous ont beaucoup apprécices. 


traités. et nous a surtout conquis 
en sachant nous laisser nous-mô- 
mes. L'Angleterre n'a pas été ja-; 
louse de nos piétés 


historiques, elle | 
gouts a faisais arboror nos couleurs. lu 
glle v a joint les siennes unissant ; 


l'expérience 
de l'ensei- 


; rAnÇAIs : int de vue de la loi. dans les écoles, et de 
gnement du français an point e vue de N loi. can le école ina nos doux fdélités et il lui, 
histoire € snite iiridli as € Fe as dans ré DTO\ Qi x * x : 
histoire de droits juridiques « u français dans no mr nee . plait qu'on honore à la fois ce que 
i ° "ED & : stre € : TEA. à ecompli- .. 
A. Fhon. Gaxriépr. le distingué ministre de l'Alberta. à compli  pones ut ce que nous som 
amenté les dames pour ces réunions spéciales.el a parlé de son expérience Lines 
personnelle du maintien du français au fnver. Avec Fenthousiasne. | Pou 1 need n 
ne : : e ; 3: _ our çelu DERCUICE, (Q 
de son cœur généreux et patriote. il a exhorté les mères canadiennes un den " 
: 3 ee : + : - S 7°! ne LI LIN OVOZ-VOS TION CC JUS EVUPAUNI- 
francaises à se servir du francais dans la famille, et à Fimposer à leurs Lu , el FOPAN, 
. - ; L 2 NT piée à cet ef que que de redire notre aitache- 
enfants. Une résolution spéciale fut discuite et votée à cet effet. f., | 
1 
È 


mnt innnnable à la lanauc fran- 
care? Ja plus beîle Jañgue parlée | 
au monde. Ja plus bellé parure 
qu'ait jamais re ete 1 a plus noble | 
pensée de l'homme. langue qui 
iberce. langue qui chante. c'est Ia 
langue superbe de la civilisation. 
a langue énergique. persuasive et 
harmonieuse du Missionnaire. elle 
a des mots doux comme un mur- 
nuire pour nos chagrins comme 
pour nos bonheurs, langue faite 
pour le rire et ses roulades, et qui 
“adopte à nos sanglots, je résume 
mesdames et je dis langue du Para- 
dis. n'est-ce pas Monseigneur ? 


M. Y'abbé D'Amours et le R,. P. Vudclair, ont donné brièvement le 
fruit de leur expérience, en parlant des œuvres de presse, et de la propa- | 
gande active que seules les dames et les jeunes filles ont le don d'aceom- 
plir d'une facon pratique et parfaite. 

Le R. P. Hudon, en des termes émus et pleins d'éloquence a re- 
icvé la note édncatrice du foyer et de la famille pour former les enfante 
dans le culte de la langue française. 

Le R. P. Dagenais a donné en quelques mots le caractère moral de 
la bonne chanson. et de l'influence qu'elle exerce an fover et dans les 
relations faniliales et sociales. 

._. En outre. des orateur: de lanane anglaise Mde M. C. MeLorg. 
mère du juge MeLorg. de Saskatoon. Mile MeNab, professeur de fran- 
çus au Collegiate Tnstitute de Prinée-Albert, et M. le juge MeGuire, 
nt tenu à exprimer en bon français. leur admiration pour les beautés 
de la langue française. Ces témoignages désintéressés venant de per- 
sonnies #j autorisées, furent vivement appréciés et méritèrent les féli- 
<itations enthousiastes de tous. 

Afin de donner un charme nouvenu à ces séances et ajouter un or- 
nement à tous ces beaux discours, Mine Morrier et Mile Gravel ont fait 
entendre les douces harmonies dé nos chants canadiens, qu'elles exécu- 
tèrent d'une facon superbe. entre autres: “Comme Le dit un vieil ada- 
ge" “A la claire Fontaine”, “Restons francais”, O. Canada.” 

*X # *% 

Tout ce magnifique ensemble de travaux et de discussions, mettent 
en relief le dévouement et l’activité de Mde J. A. Côté, la distinguée 
Présidente, qui fut l'âme de cette Corumission et qui-ayant organisé ces 
magnifiques réunions eu a assuré le succès. 

À tous points de vue, cette Commission spéciale des Dames a rem- 
porté un succès complet. - . 

Nous exprimons l'espoir de Voir les prochains Congrès reprendre 
cette idée nouvelle et donner encore aux damies et aux jeunes filles l’a- 
vantage de travailler de concert avec les autres congressistes dans une 
commission spéciale, qui intéresse l'élément féminin à nos luttes ét à 
nos travaux. 


“L'Archange, un elair matin, s'en 
allant par le monde, 
Cueiltit ce qui s'offrait de grâce ou 
de beauté. 
T1 prit de chauds 
l’eau profonde, 
Tämpide, où se contemple un nua- 
ge argenté, 
Des fleurs des champs, le miel de la 
ruche, une haleine 
Qui court sur les moïissons ou dans 
les frais roseaux, - 
Un soupir dans les bois, un peu de 
blanche laine. 
Quelques légers duvets tombés d’un 
nid d'oiseaux. 
TL prit encore l'éclair des forges, 
. Pétincelle 
D'un vin prompt pétillant dans le 
. fond d’un cristal. ‘ 
Une corde de harpe où le trille 
- ruisselle, LU 
Un glaive droit et net au ferme et 
franc métal. 
Le grelot d’un enfant folâtre,la ca. 
" resse 
D’uné mère, un salut de châtelai- 
:. ne, un cœur 
D'évangéliste, tout débordant 
tendresse, 


rayons de soleil, 


Ministre, d'être venu et merci mes- 
dames. Nous nous dernanudons 
toutes'intimement n'est-ce pas. : 
mais que ferons-nous pendant ce 
Congrès, nous, femmes‘ dont la 
destinée est celle du brin d'herbe, 
du,roseau? Bien, Mesdames, nous 
lèverons les veux vers. les chênes, 
si je puis appeler ainsi ces hornmes 
éminents venus de partout, ces ora- 
teurs distingués capables de si Un' regard de ciel bleu, d'a amour 
grandes choses qui ont le secret de x cool, ateur ‘ 
dire de si belles choses et dont la!r VAnge dit à Dieu: Donnez. Le 
parole magique nous enthousias-| - mici la puissance: 
me.A leur contact nous ranimerons “6 ‘De fôndre tout cela dans un : 
nôtre, patriotisme féminin : -puis «| ‘d' fin, | joyau 
NOUS appoïterons. notre obole à la 
grande, cause. chère à tous: là con- 
servation de. notre “langue: Le! “ 
Congrès, ou cette: fête: .de. farnille Le 

:cmme vous voudrez lappelerymes-|5 
[dames; .ne-sera pas pour. nous -une 

affaire séulemént: : 5 


SEANCE D'OUVERTURE 


Vers les trois heures, mercredi 
Je.17 juin le salon des Chevaliers 
“de Colomb, s’emplissait d’une foule 
“brillante et distinguée. des dames 
-de-:Prince-Albert et de la Saskat- 
chewan. -Toute l'élite de. l’élé- 
ment féminin de notre province 
se réunissait sous la présidence de 
Mde J. A. Côté. . 

S. G. Mgr Pascal, suivi de l'hon. 
M.Turgeon, de Mde McLorg, et des 
autres invités-d'honneur, fait son 
entrée dans la salle.‘ Aussitôt Mde 
‘la présidente, dans un discours de 
cordiale Kienvenue:qui'est en ‘inê- 
me -témps'un:-véritable bijou: litté- 
raire, présente Ja. bienvenue :à: Sa 
Grandeur, aux distingués visiteurs 
et à toutes les personnes, prés sentes 


= Discours de Mde J. À. Côté 
‘Monseigneur, Honorable Mon 
“+ 1: .Sieur ,Mesdamés, < 
a + Ces, mor devôir de difc:d'abord Le 


de 


“ iagnificeñce, : 
Ajoutez-v Feneur, un sourire 
: divin F7 : 


rage de leurs luttes, et aux ndmira- 


|chent'apprécier - 


pos où tous ceux .qui nous 


eux'et à nous, lorsque: nous plions, 
Jnous les mères sous le poids de la | 
: chaîne que font tous ces bras'au- 


dans tou son écat P ancien foyc: 


: : Téi 
à “Puis S-püur parfaire l'œuvre en Sa<ot 


Alde J. A. Côté, 


Présidente. 


culture ei qui nous met en compa- 
enie de l'élite intellectuelle de tous 


le pars du monde. En Angleter- 
ré. eh Afemagne, au Danemark 


UP combien d'autres pars enco- 
re? on ne considère pas l’éduca- 
tiond'une pursonne terminée,on ne 
la ennsidère pas raffinée quand elle 
ne possède pas la  cnnnaissance 
absolue de la langue française.d'où 
je pourrais conclure que le parler 
français est ie diadème de Ia civi- 
sation. C'est le Rév. Pire Sau- 
ner n'est-ce pas? qui disait dans 
une cireonsiance semblable “que 
sÿ le francais disparaisseait de a 
terre Dien lui-même trouverait que 
les accords les plns doux manque- 
raient au concert de louanges qui 
monte incessamment de la terre au 
ciel.” 

Mesdames, quel est maintenant 
l’écrin précieux où Ton doit 
garder avec un soin jaloux ce 
diamant qu'est la langue françai- 
se? C'est le fover, et c’est à nous 
femmes canadiennes françaises 
qu'est confiée la.garde de ce trésor. 
Permettrons-nous qu’on nous l’en- 
lève? au nom de toutes je dis, non, 
mille fois non. 


Depuis la femme de Champlain, 
depuis Jeanne Mance, Marie de 
Plncarnation jusqu'aux canadien- 
nes d'hier, nos mères ont eu le cou- 


bles pages qu’elles ont fournies à 
Phistoire. du pays, si nous allions |: 
ajouter une page-de faiblesse ce se- 
rait il me semble une page de tra-. 
hison. 


Sans doute il faut l'anglais et 
c’est pour nous un devoir de -veil- 
ler non-seulement à ce: que ‘nos 
enfants Papprennent, mais À ce 
qu'ils l’ apprennent bien, qu’ils sa-. 
les qualités. du 
cœur et de l'esprit du grand peuple:|i: 
angläis; mais dans nos familles; 
mésdames, dans. ces heures de re 
"sont |. 
chers, débarrassés de 5 soucis, sont, à 


our: de: notre cou, oh. . ressouve- |) 


madien dont nos mères. gét 


bourse à me offrir: Tes Dis jolies 


umubilité et dé ce. magnifique Con- 


Hmel. 


qui ROUS NÉ porté quelqu? intérêt | 


ER 
Sr ea 


HRAGOSCANA 


vince.’ 


moyens; pui ants bour 


d 
Ca 


S éjoutt out Spécialement æ apprendre 
oi nant 
da c ct automne: la lirection. de. l 


 religièuse des Dames de'Sion pren. 


l'e éroissant d'é- 


éoles dirigées par des, cornrhunautés” religieuses dans. cette pro. 


Do: Que; ‘dns la vie fée, du: foyer, ‘dans ke. ‘othmerce or. 
dinaïre de‘la famille, dané les relations avec: Parents et amis, la 
Jangüe française soit. de: 1ig eur ‘ti imposée par la mère canadien.” 
ne française. « Tete 

* 80. Que le. 24 juin, ete de S 


Jean-Baptiste; patron des 


Canadiens- français, ne passe pas inapperçu, et qu'un concert, un 


banquet ou une réunion des Canadiens franÿais, soit organisé én- 


cé jour de notre fête nationale, * + 0 

40. Que des démarches soient, ‘faites après des “autorités de 
la ville de Prince- Albert, àl effet d’ augmenter les livres cathoti. 
ques et canadiens français de Ta Bibliothèque Municipale, et de 
faire disparaître les livres imibus LS Préjugés et. de faussotés con- 


tre les Canadiens- français. 


: 


50. Que les dames se fassent les propagnlries dérouées de 
toutes les œuvres de bonne presse. : 


pmsmenrenl 


Discours de S. G. Mgr Pascal | par tous les moyens possible. cette 


Après avoir entendu les paroles 


belle langue française.” 
Mer Pascal, dans. cette allocr- 


si éloquentes de Mde la présidente, tion qu'il a faite longue à dessein, 


Sa Grandeur se dit impuissante à 
souhaiter convenablement la bien- 
venue aux dames de la ville et de la 
Province assemblées en _commis- 
sion, spéciale. 

“C'est une heureuse idée, dit-i1, 


de leurs maris durant ce beau Con- | 
nn À ?2 
grès. 


‘me du: français 


a laiscé parler son Cœur, on. émet- 
tant d’uliles suggestions pour con- 

server le. beau. patrimoine. de nos 
ancêtres: Ta langue francaise. avec 
tout son cortège d'héroïsme, de 
sacrifices, de traditions ct conte 


de faire travailler les dames à côté nes de nos pères, 


Il a:touché du: doigt le problé- 
À Vécole et au 


Sa Grandeur rappelle les pre-|fover. 


mières aunécs de son. épiscopat où | 


Ja langue anglaise lui servait. de 
véhicule pour l'exercice de son mi- 
nis(ère: dans de rarcs paroisses, il | 
avait la consolation de parler fran- 
cais. “Tout a bien changé depuis 
l'élément français a grandi, s 

développé et aujourd’hui il Ti est 
donné le bonheur de parler sou- 
vent à ses ouailles dans sa + langue | 


maternelle. . 
‘La langue française, j je n'ai pas | 


besoin de a vanter, de. faire son disfingué” 


élage: c’est la. langue du.parädis, paroles. 
observation: fürent rivement ap- 


la langue de la haute société, dela |° 
diplomatie. Mais comment la con: 
server, . mesdames ? Par _votre 
foyer.” et! ; 

Avec une délicatesse . 


En termes aimables, Mde la pré- 
sidente, faisant. écho aux applau- 
| disséments réilérés de l'assemblée, 
rerñercie. Mgr - de.ses bonnes paro- 
les encourageantes et de ses pater- 


: [nels conseils pour la protection du 


français, et invite Mde McLorg à 
adres sser la parole. 


Discours de Mde McLorg 


:Mde Méborg . occupe un rang 
‘ dans” ‘a: société: et les 
de'son expérience et de son 


de famille, “reines de la maison” 


à donner Je mouvement; à Parler L lé ‘ 


français, à enseigner à leurs pelits ane 


anges, “a. Jangué des anges?" : 
“La mère chrétienne peu tout 
dans le- foyer, ‘devant elle: Je 
devient; tendre, airable,? . 
tout accorder, ( *est vôtre. conquête. 
Stimulez le, courage, de Mo 


€ 


pets can ad ñ Lranenis ce 


“française Mér 
KE 
it:1es dia 


he 
re 


tionalit S canadienne fran- 


ES 


Fe se 
Ho 


MAS 


HC? 


c’est là un. triompl e 
nères et le salut de Ï 


Médaille ÿ Orà & r Exposition. 


Provinéiale 1501 . 
| Atelier fondé. en: 1852 
[nous : on —. | 
[une presse’ € 


Îdames. quË ‘êtes: “dotées de:cha 
et lle gr grâce pour a Propagimde, 


vi ‘a el en faveur 
ei 0’ ément du français à! 


brante allocution et ses paroles qüi 
sont l'expression d’un grand cœur 


de. mots, lès diicultés matérielles | 
ét es sâcrifices nombreux qu’irñ 
pose, un véritable œuvre de bonne 


presse, et termine en .exhortant: les |: : nons de voyage de l’hon. M. Co: 
dames à encour ager ct à à répandre £ g À | 


Île journal catholique local d’a- derie invité à prendre la parole, se 


dit.tont émerveillé de l’organisa- 
Lord puis un-bon journal de Qué-; 
bec . tion catholique et française qu äl 


voit ici, eb se félicite. de pouvoir 
compter sur Ja famillé canadienne- 


seils et | ue ge à On: |française pour. l’avenir de notre Le meilleur élément 
7 S et les vérités dictées par l’ex-. élément dans l'Ouest. “Vous avez || Ponr le pain et les gateaux, c'est notre 


périence et Fobservation de M. : an [| fameuse farine de première qualité 
ici des dames françaises qui rem “Empire Patent 


TM. A. Sévigy, M. P. LE 


M. Sévigny, J'an des compas 


‘ Les applatdissements de l'as | 
semblée démontrent que les con- 


ne auire sbscivätion: TA 
e Shi plemeñt com ns dé” ‘au engage. “D'abord . hési- 
réponse fut rédigée, 


1 ‘puis-animée, la discussion 
gue fort difficile: et {ès pois connue dev ent aidente. Je tac de Mde 
à l'étranger, J ajouterai encôre que | 

no, Fa 1 le 


‘ésidente l'empêche de se trop dis. 
la Reine. de Hollande Ts : jerséT, et- un. travail pratique s ’ef- 
jour rencontré deux ‘charmantes 


féctue” aussitôt: 
2 " n 
petites, enfants d une: ‘dame: haut |. | : Dans la famille, le français doit 


placée à la Cour, a commencé à, 
ê re “un devoir sacré que la mère 
leur parler dans sa langue, quand: É 
doit: imposer à {ous ses enfants 


a mère expliqua avec, orgueil ue. 
1a etites Avaient s s'ex rimer ÿ L. laussi.les coutumes canadiennes, et: 
“ET PE les traditions de nos pères de- 


l’abhé : 
pe é-D Amours ont déjà porté des portent de magnifiques succès.’ Cook's Pride | 
ruits et aboutiront à des résultats |: T1 remercie chaleureusement les || Vous. verrez que chaque sac donne beau- 


pratiques: puisque les dames ont dames du dévouement qu elles ap- de 
iscuté et approuvé'une résolution: portent pour: protéger la langue toute'autre farine en vente. On oublie 


- » les “roc . ais on se rappelle la ualité 
pour. les œuvres de Bonne Presse. française, ét il espère en des i jours le pie non s PI q 


_ [heureux pour l'avenir de la langue (THE ONE. NORTHERN: MILLING Co. 
* La présidente est toute heureuse française et du Canâda Fran-|| Tr. 242. Casrer Posrar23$. 16e AUE 0. 
J. H HALLAM 


Entrepreneur et 
Manufacturier. ° . 


:| d'inviter une voix de l'Alberta à | çais. : 
chanter les charmes du foyer et |. Les invités d'honneur, se reti- 


d'Autels, Sculpture 'd'ornementa- 


J0S. VILLENEUVE 


lement en français." vraient être conservées et rétablies. les beautés du langage français.  |rent: une courte diseussion ramè- | = Et Bancs | Enfessionnans,- Chires, | 
Enfin, mesdames, je ne pis {top A: Fécole, pour le maintien du ——— ne l'attention sur les œuvres de nn ‘et tous objèts servant aux besoins 

vous dire combien”il est: navrant français, il faut tenir à notre droit. . L'hon. M. Gariépy presse et leur propagande active et =: OO Ï LE du cuite. Spécialités: Exécution 

quand les Canadiens français lais- et “faire enseigner le français, par L'hos. \r Gains Le cent tout pratique. Les dames se montrent CT _ | d'Architecture, de Sculpture’ et 

«ent perdie ce drnil de ni Issance à à des. institutri ices diplômés dans les Em de parler devant un auditoi- toutes dévouées et prornettent de [Il Toutes sortes de matières Dorure. 

Jours enfants et s'je ‘Ja r'essenë Lant deux langnes, + Îre aussi distingué, et manifeste sa faire tout leur possible: elles adop- ‘de construction 


cctte perle, que, devrait- elle être: 


” 


pour leurs parents 0, CU 


“Les vésolutions que nous’ pu- tent une résolution à ce sujet. 


bons en primeur dans une autre 
colonne; renfernient en peu de 


joie de ce beau mouvement de la ST-ROMUAELD, P.Q. 


Commission des dames inauguré “MeDLRID LUMBER - RENCE 
RÉFERENCES: 


par le Congrès de Prince-Albert. T° espace nous manque pour don- 


Merci de h'avoir, écouté avec 


at d'induleence. envies _ : % L 
tant d'mdulgence mots, toute la discussion de cette | Dans un style charmeur, il dé- {ner ici le compte rendu de la troi- CO. LTD. si Ne ue u Pan OL ee he, 
- T° ‘ : N 1% LA NS s' LA : ‘ on | ère pi 
Ent ja 1 P premitre réunion si'agréable et si |erit le rôle de la mère de famille, sième ecance. Nous reprendrons angle de l'Ave Centrale et Rev. Père, X. Porteance, OM. Wpg. 
"mes orac -le - . - 7 , or UT, : : - - : 
4 N'LCTMCR ne Ps Ar ae féconde. instruisant les petits dans la langue |le récit de ces intéressantes études ||. de la Î7e rue Ouest er “Rermal, «SHyacinthe, » Québec. u 
aonte n Éee M: ur - . re L + M, . . , - : ui MBT. St 7 ‘ + Ass 
tente presente Phon. UT | LT fe nos afeux; transformant ainsi [dans le prochain numéro. .[Î} Tel. 745 le soir 685 Kev. Pre Lacoste, ALL, + Saskatoon 
eco. Le. DEUXIEME SEANCE | oo : ler 
L'hon. M. Türgeon … Due ei Le mt : 
. Jeudi matin, à 10 heures. un. pe- E 


Notre distingué ministre se dit 
embarrassé: de trouver des paroles 
amablos pour plaire .au charmant 

auditoire qui VPécoute. 


“Tai constaté. dit-il. que des fa- 
milles canadiennes-francaises ne 
parlaient que Tanglaise. - mais je 
crois que ce n’est qu'une nécessité 
passagère. notre élément grandit 
et le français reprendra £a place 
d'honneur grâce à la mère françai- 
se, reine dn foyer. Ce n’est pas 
FFtat, ni les hommes: d'Etat qui 
feront parler le fra ançais c'est au | 
foyer qu'appartient. cette : tâche.” 


FT. FAUT PARLE ER FRANÇAIS 


L'orateur exhorte les’ mères A 
enseigner le français. et surtout à. la. 
parler à -leurs eñfants: “c'est. ei 
l'influence du foyer »? Mais la nè- 
re française peut‘ porter. son: in- 
fiuence sur le vote de’ leurs” maris 
afin de le bien diriger en fareur du. 
français. | 


tit nombre de dames se rendent à 
la seconde séance de leur Com- 
mission: là température maussa- 
de, ‘et les soins de la maison les 
‘empêchent de venir d'abord. en 
aussi grand nombre: des orateurs 
distingués figurent à l’ordre du 
jour. | 


Excursion spéciale a prix rédui 


POUR - PAR 


L' EST DU CANADA L EXPRESS des GRANDS LACS 


ET DES . _ Lt ET LA Ut tra 


ETATS- UNIS LL NAVIGATION DU NORD 


CE 


\fde la Présidente, invite le R. 
P.'Aucelair à prendre la parole. ; 


LES ŒUVRES DE PRESSE CA. 
THOLIQUE  * 


“Le R. P. Auclair félicite les da: 
mes de prendre une part si active 
“han Congrès, et signale à leur attenc | 
tion une œuvre de première impor- 
tance pour la conserv: ation du fran- 
‘çais dans la famille, le. journ nal:ea- 
holique et français. … <5 .: 
‘TL est reconnu ‘que’ les daiies 
réussissent merveilleuséinent.. da 
es des CUVTES, de preragitides 


4 


on 


Avertiienent posant 1 


[Exprese des 


Len \ds Lacs 


“Autrefois: “poteuitile la a 
que française. ét tait. ‘éfficielle. d'a: 
près la constitution, dés 
res du Nord- Ou 
tion laissait À l'ancienne: Gas] 
du Nord-Ouest, le‘p Ï 
en à fav eur où contx bo 


“Winnipeg: Régina: Yorkton, Canôra, No-. 
À Saskatoon, | -Biggar; ; Battleford, : 


“Route de : tout le comfort. Lx possible. | 


ne a rapast d ‘entie nn 
tiennent les: lits: et Sabi nes 


süit-1l," sont originaires ‘de. la: pi 
‘vince. de Québec s’il existe- ART 
“mère” de: Québec, un gt nd | 
‘quotidien: ‘catholique. et-cânadie 
nçais, “LA ction Sociale’? œuvre 
iée par.$ 8, E:le Chrdinal- Bégin: 
FAévrait pénétrer ns 


e à Edmonton pour E 


Y llowheäd- Pass); : MeBride and: Prince! 


mandés par 
çaise, en ont: 


La compagn 


Rte u RS 


7 dans « sCE rappoit avec:leronverne 
; ment, et: lan 


an vers ! 
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Séance: solennelle d' ‘ou: 
| verture “du” Congrès 


© (Suite de la 3ème. page) 
Vamour de. TAngleterre: # de: Ja 


France. 


Il cite la parole d'un” étudiant L 
de l'Université de Californie” qui. 


désirait savoir le français.pour. étu- |: 
dier notre histoire, la plus belle de 


toute l'Amérique au téinoignage 


l'historien américain 
Parkman. C’est le crésor dé notre 
vie française. de toutes les gran- 
deurs de la patrie. 

Restons attachés à l'Eglise de fa- 
con que nos pensées et no actes. 
notre vie publique comme notre 
vie privée soit en h: armonie avec 
notre foi. Bien des problèmes. se 
posent complexes: pour tous, ÎÆ- 
glise a une solution sans l'Eglise 
rvivre au mi- 


même de 


nous ne pourrions D PE 
lieu de tant de dangers. Notre foi 
est la condition de notre survivan- 
ce: c’est l'enseignenrent même que 
nous donne un écrivain protestant 
M. Siegfried. 

Le Ralliement nourrit en nous 
Fidée d’être inviolablement atta- 
chés à l'Eglise catholique: sour- 
ce de notre force et soulien puis- 
sant de notre survivance. L'ora- 
teur ici a des envolées superbes en 
montrant l'Eglise, base de toutes 
nos espérances et notre avenir. 

Et ainsi la survivance de la race 
française pronée par le Ralliement 
Catholique et français dont le siège 
est à Québec, repose sur le caractè. 
re distinctif de notre race: notre 
langue et notre foi. 

Des applaudissements répétés et 
continus se terminant en ovation, 
accueillent la voix si sympathique 
de Québec, qui fait tant de bien à 
l'âme de nos Franco-Canadiens. 


Discours de l’hon. M. Turgeon 


Notre distingué ministre se dit 
tout heureux de se trouver accom- 
pagné de son Evêque et de son 
Lieutenant Gouverneur: cette dou- 
ble présence c’est l'union de nos 
deux fidélités, et c’est un bon au- 
gure pour la Conv ention dont les 
travaux et les délibérations se trou- 
vent sanctionnés par l’Église et par 
de Roi. 

L'hon. M. Turgeon fait l'éloge 
du Lieutenant Gouverneur, qui, 
parfaitement renseigné, connait 
notre but, nos aspirations et étudie 
ce que nous faisons. 

Les deux races qui chez-nous 
grandissent côte-à-côte, avec leurs 
caractères distinctifs, donnent au 
Canada sa note caractéristique: de 
nation bilingue; ces deux races 
s’entr'aident mutuellement. Nous 
race idéaliste, nous avons appris des 
Anglais, l’esprit de gouvernement, 
le secret de pouvoir nous gouver- 
ner, et le sens pratique, qui nous 
a fait garder notre place et lutter 
pour notre conservation à côté d’u- 
ne race forte. 

Notre but dans ce Congres est 
de nous organiser, de rechercher 
Jes moyensde répandre et conserver 
la langue française, et de tracer un 
prograrnme d’action pour l’avenir. 
C’est un but très utile et très prati- 
que qui intéresse le pays tout en- 
tier. | 

M. Turgeon termine en nous di- 
sant que nous devons une dette de 
reconnaissance au Lieutenant Gou- 
verneur, qui s’est armé de patien- 
ce pour venir au milieu de nous, 
car il ne comprend pas le français. 

L'assemblée acclame par de fré- 
nétiques applaudissements les quel- 
ques paroles de notre ministre pro- 
vincial, et se réjouit à la pensée 
qu’elle aurait encore le plaisir de 
l'entendre au cours du Congrès. 

Le) 


Discours de l'hon. M. Gariépy 


L’aimable représentant canadien 
français du cabinet de l’: Alberta, s 
fait gloire d’avoir. fait éon' premier 


YOy£ age, comme ministre en*dehors' 


dé sa Provinee, pour: le Congrès de 


Ler- Conmès ‘d'Edmonton: que ei, 
RR. PP. Jésuites: sont venüs fon- 
dés'ce collège d° Edmonton, la'gloi- 
re de nos compatriotes ‘de. FAlber- 
ta, et la source féconde, de: leur. sui 
vivance. “LA 

Sous l'instigation dt nos .Con- 
urès, des démarehes ont été faites 
auprès du gouvernement pour l’ac- 
ceptation des diplômes de Québec: 
nous avons agi sans bruit et sans 
provocation. et maintenant nos |& 
écoles sont pourvues d'instituteurs 
et institutrices de Québec. dûment 
qualifiées. * Nous avons. -demañdé 
aussi une série de livres français: 
la plupart nous sont déjà accordés; 
les autres suivront bientôt: voilà 
une œuvre pratique des Congrès. 

De plus nous nous sommes 0e 
cupés de colonisation avec toute 
Jattention voulue: et grâce aux dé- 
vouement de nos missionnaire Co- 
lonisateurs, les Ethier, les Giroux, 
les Therrien, les Normandeau, les 
Ouellette, notre territoire s’est cou- 
vert de colons français en de solides 
groupements. 

Voilà ce que peuvent faire les 
Congrès. 

L'honorable ministre se plait à 
penser qu'il en est de même pour 
nos Congrès de la Saskatchewan et 
exprime le vœu que tous les Cana- 
diens français de l'Ouest se grou- 
pent en une solide et féconde fé- 
dération des forces nationales pour 

assurer d’une façon plus marquée 
la survivance de notre race dans 
l'Ouest. 

Une splendide ovation acclame 
l’éminent orateur qui, dans une 
éloquence enflammée a fait passer 
toute son âme de patriote sincère 
et dévoué. 

Et la soirée se termine par ce 
bijou oratoire, au son harmonieux 
de “Dieu Sauve le Roï’ après que 
le secrétaire général eut donné lec- 
ture des lettres et télégrammes de 
félicitations et sympathies auxCon- 
gressistes, et parmi ces derniers, il 
nous fait plaisir de mentionner ce- 
lui de l'Association des Catholi- 
ques Polonais. 


Messe solennelle du 
Congrès 


Mercredi matin avait lieu la 
messe solennelle du Congrès, célé- 
brée dans la chapelle provisoire, at- 
tenante à l'évêché, en présence de 
S. G. Mgr l’Evêque, et de tous les 
dignitaires et délégués. 

Le spectacle imposant de cette 
foule, recueillie dans la prière,unie 
dans l'expression de sa foi la plus 
vive et de son patriotisme le plus 
pur, a dû toucher le cœur de Dieu, 
Maître Tout-Puissant des desti 
nées de notre race. 

Après la sanction de Fautorité 
civile c’était la sanction divine. 


M. l’abbé Benoit directeur géné-" 


ral de l'Association célébra la mes- 
se, tandis que S. G. Mgr Pascal 
officiait au trône. Le’ plein chant 
grandiose et solennel fut enlevé 
avec entrain par un chœur puis- 
sant, composé de plusieurs. délé- 
gués qui avaient bien voulu se join- 
dre aux chantres franco-canadiens 
de ‘Prince-Albert.. ro 
Le sermon de circonstance don- 
né par M. l'abbé Brosseau de 
Montréal, fit vibrer tous les cœurs, 
et créa une impression profonde. 


de la foi”, l’éloquent prédicateur 
démontra- l'importance ‘et la. pro, 


e [Peuple qui la met'en- pratique. :;" 


… La nation française, grâce à Ba | 
foi sincère: dont elle s sait vivre, a à 


sur ce sol fertile de l'Ouest, commé 
dans ‘toute. FAmérique: ‘toute Ja lg 


fondeur de cette vérité : chez ün 
é “| Céngressiates” massés. sur la galerie 


accompli les plus grandes, destinées| 


sant à. un. “autré: ‘cidre’ d'idée, rap 
pelle Punion intime du: verbe. fran- |: 

vais avec îe: Verbe: de Dieu dont il 
let. lé. véhicule: -chez nous, notre foi | 


let notie- langage : sont insépare ables 


et C’est cette union qui fait notre ri- 
chesse et assure JR. fécondité et la 

beauté de notre race 
M. l'abbé Brosseau évoque i ici la 
mission de dévouement, de sacrifi- 
s, d'épreuves de la famille, cana- 


nombre de. ses enfants, donne des 


de «la. ‘famille est indissoluble.et à 
pour base la foi: catholique. - 

La foi catholique rend l'enfant 
éacré et c'est pourquoï il appartient 
à Dieu avant la famille, et à la fa- 
mille avant l'Etat: c’est un droit 
divin, uné doctrine inébranlable 
que l’Etatn’a pas le droit de violer. 

‘T1 convient de démontrer la fé- 
condité sociale du Catholicisme: 
il apporte le remède à tous les 

maux, la solution de tous les pro- 
blêmes de la vie, le bonheur et la 
paix des nations. 
Notre foi catholique nous ensei” 
gene que le droit de propriété est 
sacré et qu’il faut le respecter; elle 
fixe la loi du travail, la condition 
des ouvriers,car le travail est la loi 
de la vie et la force d’une nation: 
cette loi fut hautement proclamée 
par Notre Seigneur sur la terre, 
qui a choisi la profession de char- 
pentier. 

La foi catholique règle aussi 
l'usage des richesses: la richesse 
est un talent qu’il faut faire valoir. 
Le riche s'en sert pour élever sa fa- 
mille et féconder la société, mais 
il ne doit pas en faire un instru- 
ment de son égoïsme et de ses pas- 
SIons. 

La foi catholique nous enseigne 
que l’autorité vient de Dieu, et que 
nous lui devons respect et obéissan- 
ce: les peuples.catholiques sont les 
plus soumis au pouvoir établi et 
notre race au Canada en a donné 
la preuve, dans les hauts faits de 
son histoire. La politique est l'ex” 
ereice d’un droit où la conscience 
joue le plus grand rôle: la foi ca- 
tholique la dirige pour le bien na- 
tional et religieux de la nation,mal- 
heur à ceux qui s’en servent pour 
la satisfaction de leurs propres in- 
térêts. 

On a reconnu dans le monde la 
fécondité sociale du catholicisme 
aux Etats-Unis, tous les regards se 
tournent vers lui pour enrayer la 
plaie du divorce. Les esprits en 


les problêmes. 

Notre nation ne peut vivre sans 
la foi et cette foi nous l’avons ap- 
portée dans l’ouest: elle sera la 
source de notre fécondité, de notre 
vitalité et de notre survivance. 


Le distingué prédicateur implore 
la bénédiction de Mgr qui préside 
ce Congrès, sur cette élite de Fran- 


et plus catholiques. 
. Au sortir de la messe, une pho: 
tographie de tous les congressistes 
est-prise en face de l’Evêché: près 
de 350 personnes figurent dans 
cette photographie-souvenir, 
est magnifiquement réussie. 
— tt —————— 


se 


Le discours improvisé que pro 
nonça- Mgr: archevêque de St. B 
niface, : dès. son arrivée, devant:les 


dicnne française, qui par le grand ! 


fils à. l'Eglise. C'est que le lien | 


Europe se tournent aussi vers lui 
pour y puiser les solutions de tous 


‘plus constamment au service de |- 


co canadiens, assemblés ici pour af-: 


firmer sa foi et rester plus français 
“Île. . Un droit est une chose sacrée. 


qui 


Discours des. G. Mer Langevin 


Prenant pour texte: “Te juste vit |: 


tions sur lé “mélencontrenx 
dent qui a à retaidé, son arrivée, . 
Langevin entre ‘dans le vif de son 
sujet. . ‘ : 
“Favais, ditil, deux ; | chéses à 
vous dire:.c'est-que nous'avons 
june patrie, et que nous devons l'ai 
imer et la défendre” +. °  :: 

Nous sommes depuis : 300 : ans. 
dans ce pays. el nous y sommes 
chez nous. D'abord par droit de| 
premier. occupant, et aussi, par « 
droit de conquête. Ce sont, nos 
missionnaires, notre clergé et 108" 
hommes politiques qui ont conquis 
inos positions et fait reconnaître nos 
droits par leur énergie et leur per-, 
séverance.. Nos hommes d'Etat 
ont été instruits par le clergé; ils 
ont été formés pour les luttes parle- 
mentaires dans les humbles pres- 
bytères de campagne et dans nos 
collèges. Mais ils méconnaissent 
trop souvent les services qui leur 
ont été rendus. 


QUATRE GRANDES DATES 


Mgr rappelle ici quatre grandes 
dates de notre histoire: 1774 ‘et 
1812 qui rappellent nos luttes pour 
le maintien du drapeau britanni- 
que, leçon de patriotisme inscrite 
avec notre sang; 1867, signature 
de la Confédération, qui marque 
le triomphe de l’œuvre de nos 
grands hommes politiques ; 1870, 
conservation de l’Ouest à la Cou- 
ronne d'Angleterre. 

Les catholiques de toutes natio- 
nalités de ce pays sont les bénéfi- 
ciaires de nos luttes. ‘Sans les Ca- 
nadiens il n’y aurait pas encore de 
Confédération. Les Canadiens ont 
donc une situation exceptionnelle. 
Les autres nationalités ne doivent 
pas l’oublier et ils doivent se join- 
dre à nous dans la persistance à .f- 
firmer nos droits. 


DES ŒUVRES 


Notre survivance est un miracle! 
et les miracles viennent de Dieu: 
il les accomplit pour son œuvre. 
Nous devons être sur ce sol d’A- 
mérique, comme nos pères sur Île 
sol d'Europe: des porte-Christ, dés 
tenants de la vérité catholique, et 
nous devons avoir conscience de 
notre rôle. Dieu nous demande des 
œuvres; nous ne devons pas vivre 
seulement du passé. L'Eglise a 
tout fait pour nous; elle demande 
que nous fassions notre part. 1! 
ne faut pas que notre foi soit ditui- 
nuée et que nous devenions un peu- 
ple hybride. Soyons fidèle à notre 
langue qui a entonné sur toutes 
les plages du monde les chants de 
TEglise. En dehors de la langue 
latine il n’en est pas qui ait été 


Dieu. . 
Mgr l'archevêque parle ensuite 


province d’exiger un Cours primai- 
re en français dans toutes nos éco- 


Combien de droits s'en vont parce 


nir ne dépend pas. des ; goüverne- 
ments, l'avenir est entre n DOS mains, 


fai qui étänt une fee al L 
mérite d'être traitée €n‘reine: 


2 


‘du droit que nous avons dans cette |]’ héroïne canadienne, 


qu” on ne les réclame pas!: L’ave- |d'ar 


ÿ 1e Lettres de 
bles dans toutes:1 


le ‘des pays 
1e printipalé villes du 


Crédit L 
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Saskatchewan 


ETS A 


209. AVE ve Prince - Albert 
Venez. voir nos Lits, Matelas et. 
: Sommiers.. Cette semaine— gran- 
dé réduction de prix. ° 


Une attention speciale est accordee aux < communautes religieuses 


. 
æ 


parer EE === 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 el 2 Notre-Dame Ouest, Montréal PQ 


Marchands d'Orneménte d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux,’ Livres de prières, Images, etc, 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pou 
. Congrégation ou sociétés, 


. Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande. 


nos écoles sont supérieures . et. .que dre. des parolès sympathiques qui 
nos enfants apprennent également font-du bien à l’âme et raniment le 
bien l’anglais et le français. courage. : De 
NOS FRERES DE: L'ONT ARIO | M. Maurice Quennelle, prési- 
les, ouvre la.séance en souhai- 
Dans une superbe énvolée ora: iant la: bienvenue à à cette assemblée 
toire Mgr évoque la lutte héroïque imposante. attirée par le renom 
de Ontario français, où germe |d’orateurs distingués. 
une race de héros, qui. va puiser sa |... Le secrétaire-général, M. Amyot, 
force dans l’Éucharistie, “Pour |[lit: lé. rappôrt, annuel de l’Associa- 
moi, dit-il, l'issue est certaine.’ Si tion, 'k suivi du rapport financier. 
Dieu est avec eux, qui done «pourra L'Association, établie sur une base 
les vaincre? Ils sont Pexemple du |solidé,:a ‘fait. des: progrès notoires 
moment qui répond à. toutes” les l'au - couts - de: ‘Vannée écoulée, une 
objections de ceux qui “doutent: de. foule: de: céreles nouveaux sont ve 
la survivance française: [Liscte LE ]nus se: joindre: au inouvement. Ses . 
- I ne faut j jemais désespérer ‘et. [états de:services donnent beaucoup 
d'espoir: en l'avenir. de notre Asso. ou 
Mg. termine par un'souvenir de {ci MU 


À; 


ui 


re, la : patiie “énañiaines. dans .sa. 
forteresse menacée. interroge Fhori 
zon- et”: l 


"Afin de acer T'ascemblée, ji 
l'abbé, Brosséau. ‘raconte ‘quelques 


on; pas : mes rançais” le 
comme le ‘bataillo Libé: te à du |cié 


De 


ROUE 


ngelus 


bieusement récit 5 : 
litique” 
‘San nouveau.a cire lé 


ANRNE 


dés 


Ca side Ouest 
LR Chevan AS 

de Sainte 

a 


0» 


‘ Leilleuse. À 


| L Li orâtéux P ai 
ne def 


, venir, vous. aves 


des or anisations + 
gissent, grâce, 


Des oo D prooneés | 
oni souvent souligné LE discour , 


du délégué: de Ton les 
roles d'espoir tombées es 
sant allées droit. at: cœur de 


Discours de M. Louis Schmidt 


M. Touis Schmidé, prôclatne. ies 


droits du fiançais,. qu'il a: tant à | 


cœur en faisant-un court “histori 
que des premiers découvreurs, co- 
jénisateurs et-mrissionnaires,.… qui 
furent tous des … français. C'est 
dans cette ‘langue: d'abord.que les’ 
apôtres de Dieu’.év anigélis sèrent les 
sauvages de nos plaines: es : métis 
“Jeur servaient d’ intérprêtes. : 

4 Los misères d'alors soft incroya- 
bles. seuls les anéiens-en ont une 


sdée. Les vaillants Pères, Oblats, - 


canadiens et françaié ‘se ‘sônt dé- 
voués pour lés'sauvages ct Les. -mé- 
us.) a 
Depuis lors, la. civilisation a 
marché à pas de géants: toute. < “cel: 
ie pléiade de ….vaillants. “apôtres: 

Mer Taché, Mor Laflèche, . . Mgr 
Grandin, Mer Fâraud, “Mer. [Clué, 


a disparu, seul le RP Taéombe; fBonifa acè ét l’Union Nationale Mé- 
leur contemporain ;vit : :ençore ; il Jtisse. Il s'étend longuement sur le 
… [Hut.que poursuivent ces deux sO- 


semble immortel. 

Les métis ont toujours vécu” ‘en 
communauté d'idées étroites avec 
leurs anissionnaires auxquels ils 
rendaient de grands. services. 
Aussi, ils ont agi toujours d'après 
leurs enseignements. Ces mission- 
"naires leur ont enseigné. ‘leurs de- 
voirs civils, ils leur ont dit: toute 
puissance vient de Dieu, vous lui 
devez respect ct obéissance. . Ils 
leur ont dit aussi qu il vauË mieux. 
obéir à Dieu qu’ aux hommes:.et. 
quand des droits sacrés imenaçaient 


4 
Ë 
[ 
| 
| 
j 


résister.  "t 
Quand les. métis, -n08 pères, xé-' 
sistèrent « en 1869° ilsrétaient ‘d’ac-| 


ce di tr. à. ne -point Jaisser :érimer | 


vais traitéinen (se 
. glais, contre:les 


Tont cape 
ët notre TÉC{ 


[des plus: intrépides défenseurs de. 


à Discours. de M. Roger. Goulet T1 est content de faire ce vorage 


appel : à l'union de toutes les. forces 


d'être: enlevés, il était” permis de: 


; laët présence: de M. ‘Achim, ‘dépu. 


éordiale gnieté. 
Tête de.famille- süperbe. « ce ; ban- 
quét donna lieu à de magnifiques 
discours qui se prolongèrent jus- 
qu’à 2 heures du matin. 

… De nombreuses .santés, fu- 


milions ?: Il tro cuve que la nabon 
é | lité canadienne n’est pas assez uni 
au point ï dé vue politique ell 
est ‘divisée en _trois groupes : Qui 
s ’enitrechirent. Il'dit | que les Cana: 
_ Tdiens d' autrefois étaient plus unis 
* “autour. de leurs: -chéfs, 
La pensée _de-l’orateur resté 
“énalque peu imprécise mais d'au. 
cuns y voient un: essai de juif." 
cation de son attitude personnelle 
|et un ‘certain appel à l'esprit de 
‘parti qui est aécueilli avec froideur 
par l'auditoire. 


.|entraînante éloquence: . f 
Ce banquet, couronna digne- 
ment les fêtes du Congrès. | 
"II était déjà près de onze. heures 
lorsque M: Maurice. Quennelle, 
Président, se leva pour offrir ses re. 
merciements au nom du Congrès 
. à Monscigneur, aux invités d’hon_ 
. y -Eneur et à tous ceux qui contribuè- 
[Discours de l'hon. M. Coderre rent'au succès de la convention, 


L'hon. Secrétaire d'Etat assiste | puis il ouvrit la série des santés. 
pour la première fois à un Congrès |: .- 
[de ce genre dans l'Ouest. Il est SANTE DU PAP E 
très heureux de voir ici un rameau |: M. l'abbé Jolys 
M. l'abbé Jolys, raconte une au- 


si vigoureux de notre race. 
Faisant allusion au discours dé 
dience qu’il eut avec $. $. Pie X, 
il.v a quatre ans, et l'impression 


M. Louis Schmidt. il rend hom- 
mage au courag. Tu peuple.métis |! : ar 
U PEUp'e profonde qu’il ressentit à Ii vue de 
ce vieillard si paternel, si doux, si 


qu a tant souffert pour sa liberté. 
La liberté demande des +acrifices 1 _ . à 
et celui qui l'a apporté le premier ne 71e an milieu des tempêtes ef- 
sur Ja terre, Notre Seigneur, a rox ables qui se déchaînent sur sa 
donner sa vie pour conquérir les tête auguste:e'est que le Pape 1e 
droits de la vérité et de.la justice, [Présente la plus haute autorité sur 
terre. appuyée sur le roc inébranla- 
ble de l'Eglise, .et constitue ainsi 


Nos ancètr es eux auss! ont souîert 
et Riel. au dire de l’histoire. est . , . 

; une puissance formidable en fa- 
ce des nations du monde. 


un martvr dela Hherté, 
T1 est heureux Ge voir les Fran. Les nation LI 
. _ “Les nations passent, les evuver- 
ca Canadiens se donner Îla main nement ‘ chndent. L : D . 
Ve à . s nt, les S 
dans l'intérêt de In religion et del. 7 7 cs. 2pames 
. d'Etat s’effacent : tout est instable 
Ja langue française, chez les peuples de la 1 sl 
= . qe : 5 S a terre, mais 
“Nous faisons trop de politique. peup'e 2 ire, Mas € 
Ju: : , À , "roc du Vatican reste, et comme 
ditil. mais elle n'est pa: dans nos 5e ns, . 
done”. l'indique le trait de génie de Mi- 
Fo: chel-Archange, construisant le dô- 
me de St. Pierre, non prevalebunt, 
lé: pape restera. 


rojets entretenus bar Col-. 
Richelieu de fonder un em- 
nçais en à Amérique, les dé- 


lutte; :nous viv rons | parce que lue 
1 -croissance: d’un peuple est lon- 
guë et’ laborieuse, plus le peuple 
vit Jongtemps.” 

“Et Pa quels moyens vivrons- 
nous? Par l'union et en gardant 
confiance en des jours meilleurs. 

. Nous sommes dans l'Ouest àux 
ayants-postes, nous menons une 
grande bataille, nous avons cons- 
cience que nous travaillons pour. 
la race-canadienne-française; il ne 
faut pas hésiter à lutter, soyons 
fiers u rôle que la Providence 
nous a confié. . 

T’enthousiasrne soulevé par ces 
fière paroles s'empare de l'auditoi- 
re; qui acclame longuement l’un 


nos, droits a Albert ta 


pour venir serrer la main à sc 
compatriotes de l'Ouest «1 bien 
unis, .si bien organisés, & francais: 
et de féliciter nos ministres pro- 
viaciaux qui sont touts une çon- 
quâte pour la race canadienne 
française. 

Ii constate avec benheur bite 
la fioraison d'œuvres catholiques |, 
el françaises qui couvrent ner 
sol. des écoles primaires, des collt- 
gcs bilingues et classiques, Vois 
avez à cœur le soin de vos compa. 
tictes. Vos collèges forment une 
vraie génération de patriotes dans 
l'amour de la langue fronçaise et 
la culture de la langue anglaise. 
“Nous sommmes, dit-il, des sujets 


NL. Roger Goulet. représente la 
Société St: Jean Baptiste de. St. 
le‘autorité, guérit toutes les mala-| 


nisme se referme et se cicatrice par |s 
la puissante parole du Saint Père. 
C'est un cri de triornphe qu'il 


ciétés. ee 
: M. Goulet fait un éhaleureux 


francaises. de l'Ouest. Son discours. 

est jusque là très goûté et très:ap. 
plaudi, cependant la lecture bative 
du compte rendu de Ia convention 
d’Edmonton Jui a fait prendre 
pour une accus sation portée contre 

le groupe manitobain quelques ‘pa- 
roles de lhon. M: Turgeon. à'cette- 
convention; ‘lorsque ce dernier. di: 
sait. qué’ lon -n’avait pas ! suffisam- 
ment réclamé l'usage officiel du. 
‘| frantçais et'que nos” adv ersaires, 
s'en étaient prévalus- pour suppri-" 
nier. ‘l'impiess sion. des. ‘documents’ 
officiels en français. C'était la: cons- 
fatation. d’un fait et un appel: in 


touche le cœur du monde “Instau- 
rare omnix in Christo.”? 


Mer Pascal 


Æn quelques mots touchants $. 
QG. Mgr Pascal rappelle les hon- 
neurs qui sont dus à l’auguste vi- 
anglais parlant le français.” caire de Jésus-Christ, au lieutenant|, 

T1 félicite nos ministres provin- de l'armée des enfants de l'Eglise, 
ciaux d'avoir montré du courage| u capitaine de la: barque de Pierre, 
pour la défense ‘de nos droits, et| Buvons à santé. Qu'elle se 
il invite les Franco ‘canadiens à conserve longternps saine et vigou- 
demander des documents publies Toutes les fureurs sont dé- 
français aux. divers ministères: Il chaînées & Sur lé monde pour boule- 
& trouvé au département des mi- verser les cœurs êt:les. “esprits: par 


ltaque.. 


cé il es t- bon que l’on ne soit pas les : hérésies - 
roles hetreuses:! LE éabit les faits qui Jenis iles q P Ve: 


_ 3. + 
n _ 
dis ssinient lé malentendu: Le Ph ci Le Fe Soyons: dévoués,: soumis, 


qu” un daës “Lassernblée. si- 
l'enale que’. nous :sommes honorés | : 


notre, Père : 


r. qu d'il soit. rempli, 


té e Labélle;-et de M: :Albert. Sé- | 
| député de. Dérèhester. Le | 
ent. les. jvite à nous. aie |. c 


era 
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itlasforces 
OUSE 


rent présentées avec. le. brio: d une 


‘La voix du Pape, par sa puissan. | 


nés de ‘nombreux räpports en fran. |un.trait de plume, ‘le Pape tranche 
et’ par ée geste, ‘fait 
‘| apathique à à Véeard. des documents Vadmiratior de.no$ frères séparés: 


présentant: du Christ. sur | a teire; 


D : pue Du CANADA. 


: “VENTILATION 
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tÈ CHAUFFAGE. | 
TE ‘A‘VAPEUR et a 
T- EAU CHAUDE. 
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LA GIE CHARETTE, IR. LINITEE | ce 


ST. BONIFACE, 


+ : 
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+ Phone Main 7317-7318 
+. 
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THE CAPITAL GITY INVESTMENT COMPANY Ltd |. 


: BUREAU CENTRAL, 


Lots de ville et fermes à vendre dans toutes les parties. de la. Pro |. ue 
vince_—ASSURANCES: Feu, Vie et Accident. —Protégezfous" : 
contre le feu par t une bonne police d’assurance.: 

; rent à prêter sur hypothèque. 


Quhnd : ‘Vous viendrez à Prince Albert venez nous voir, on parle” 


français chez nous. 
- _?  BUREAU.LOCAL 
Edifice de la Banque QT Hochelage 
* Chambre- No. 


Magnifique Demie-Section 


à vendre, dans une paroisse fran- 
caise, 2 mille de l’église, de l'é- 
cole, de la station, de l’élévateur, 
toute, cultivée, bien batie, très 
bon marché. 

ACHAT, VENTE, ECHANGE de 
fermes et propriétés de’ ville. 
ASSURANCES : Incendie; Vie, 
Accidents, Grêle, Bestiaux, ete. 


J. C. BACUEZ & CIE 
‘291-205 BLOC SOMERSET, 
294 Are Porrace Casier Postal 413 
\WINNIPEG, Man. 
112 Rue AULNEAU, Casier Postal 297 
[ BONTIFACE, Man. 


‘Fête de A Feel 
Confédération 


Mercredi, ler Juillet 1914 


meme emnmennt, 


é 


STEN 


dies du cour et de l'esprit humain. UN BILLET ET UN TIERS 


‘La plaie envahissante du moder-- pour aller el retour entre toutes 


stations du G.T.P. daus l'Ontaric 
(Fort Willians et Ouest) Maniio- 
a. Snckatchewan,. Alberta et Co- 


faut lui jeter, un cri d'espoir qui!lombie Anglaise. 


Dates de départ: lundi. 29 juin 
juqu'à mercredi ler, juillet 


‘ACCLAMONS LE P APE Limite du retour: samedi 


“le 4: juillet . 1914 


Pour les billets, les renseignements 
et autres particularités, adressez-vous 
à tout chef de gare du G.T.P., ou bien à 

VW. J. QUINTAN, 
Agent régional des Passagers, 
Winnipeg, Man. 


Bureau pour “chambre à à “coucher, b bois‘ “Mission” réguli 


Plans, ‘Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
- J. A CHARETTE, Gérant Général. or 


lé 


d'abandon des affaires] 


. Bureau pour chambre à à | coucher, 3 tirois, miroir tr Val fini 


“spé. régulier 143 30, Pour. cree “TS 90 


| ACADEMIE ET PENSIONNAT 


- (Manitoba) Le 
- + : Boite Postale, 199 


Ltttttet n 


= = RÉGINA, Sask." 


J. A POTVIN, Gérint L 


PRINCE-ALBERT, : SASK. 


DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Vounstrouverez ici une éducation soi-” 
gnée, un cours d'études complet, une 
ar faite discipline et un milieu, idéal. 


Le cours d'études comprend le cours 
complet adopté pur le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de. 
dessin, de truvaux à l'aiguille, de dac- 
ty lographie et de sténogra phie . 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser àla 


: Rév. MERE SUPERYEURE 


BARBIER DEMANDE 


On demande un barbier cana- 
dien français de préférence, qui 
possède chaise, miroir et outils né-” 
cessaires où peut les acheter. Voiï- 
ci une bonne occasion pour un 
homme qui veut se. faire un bel 
avenir. Ecrivez de suite pour.infor-: 
mations, L.A. Coniombe, Dräke, 


Sask. 


Abonnez-vous au. À 
“PATRIOTE DE L' OUEST” 
$1.00 par année D n Dr 


$7.15 


Näp* “Poirier | 


b 


[parle géuverr 
mé prêtre . colonisateur de a Sa 
katèher "an. Cette- heureuse nou- 
velle aété communiquée, officielle 

ment au cours du Congrès et.été| 
accueillie avec enthousiasme. Nos 
meilleurs vœux de succès à ce dé \à dit fer. aussi de aposolat français. 
voué patriote et que tous se fassent jqui à fécondé ces Ÿaë tes: plaines en Le: 


des trois mémorables journées: 
‘congrès. Cependant le. cadre de nos: 
huit pages s’est trouvé.encore trop, 
restreint pour suffire à ‘tout. Nous 
devons Î orcément renvoyer au pro 
chain numéro plusieurs rapports 
et compte-rendus de discours très 
intéressants ; notamment le tra- 


2 
©. 
Here nt PEL “ s ; ë C 
SR SORA LIEN ROMA PANNE PRE ERA ER AE 


. DAS ET ?aj - ne © a ue, LE : 
vail de M. W. Amyot, sur l’édnca- ue devoir de l'aider dans s0 nt es ouvrant à la. civilisation. | Je R:L. Auclir, reçoit uné 
tion, celui du R. P. Libert, sur la ail pour le bien du pays.Un autre |: 

, à magni rêtre colonisateur doit être nom-|  : L'hon M. Tuigeon tion enthousiaste: : “Ilemetci 2 
vie de l'Association, le magnifique  proch ainement dans le diocèse ’ [termes ému ce chaleureux accueil 
discours du R. P. Fanke dél égué de Din Ab e ‘ | ITeureux de’ réporidre à la, santé let considère, dans la tâche qu la 
de l'Association Allemande, ainsi [de FHnce et de sa province, l'hon: M Turgeon asumée, lütilité de seë: ‘compatrio: 


Délégué des Oblats de la Sas- le fait avec fact et délicatesse. et tes. Le R: Père est “heuretix que 
katchewan et de l'Alberta il attaque immédiatement une son premier -acle officiel. de ‘direc- 

question de principe en, étudiant | teur- général: de l'Associ ation. soit 

Le R.P. AL. Merer. 0. M. I., dé. sommairement devant “nous. la! 4e tendre. là main aux. société 

St-\lbert, a été élu délégué pour constitution des écoles Séparées (Eisœurs de la province: les catholi- 


que le compte rendu de la 5ème 
séance de la commission des dames. 

Nous publierons aussi dans notre 
prochain numéro un compte ren- 
du du Congrès de catholiques}, 


Allemands à ITumboldt, un récit 
des fêles jubilaires des RR. PP. 


représenter les Oblats de la Saskat- de l'enseignement du français : ques : angk ais et allemands qui. ‘sont 
chewan et de l'Alberta. au chapitre. | ec une verve entraînante il fait {fes Lienvenus et trav aillent Dour. Ja 


Ledue et Tissier. à SEAlberi, et 
du R. P. Portelance. à Winnipes 


€ 


général qui se tiendra à Rome au Fhistoire de ces deux lois au par- même cause. 
lement provincial. 


. . mois de septembre. , ‘ 
et divers articles de nos correspon- l La constitution de 1905 qui: Le R: P. Funke * 
dants qui n ont pe MAUVEE place Election de Rosthern eréait la province de la Saskatche-| Te R. P.. Funke, délégué ‘de 


———— wan ne fut pas reçue avec satisfac- | j; Association Catholique Alleman- 

M. Bashford, candidat pose tion. Cependant on peut s’en pré de, nous apporte le témoignage em: 
dans l'élection partielle de Ros- {valoir pour sauvegarder le princi- presté de vive sy mpathie et d'en: 
thern pour le parlement provincial [pe des écoles séparées et de l’ensei- | sente cordiale avec nos frères alle- 


dans la prérentee édition. 

Kos bienveillants lecteurs vou- 
dront hien excuser ’les imperfec- 
tions du présent compte rendu, ré- 


digé en hâte après les journées #i a 66 élu par une majorité de 271 |ynement chrétien. | mands de la Province. 

actives et si ahsorbantes du Congrès contre son concurrent M. Braden.| Tya quelques temps tne délé- E n quelques mots, le R.Père fait 
dont tout le personnel du journal —————0———— gation de-protéstants à Régina. ve- [l'historique de cette association ee | 
eut sa large part. et auxquelles LE BANQUET nait demander une part plus lu-|qans l'Ouest: elle découle de la H É. 
vinrent encore s'ajouter pour notre (Suite de la Tinc page) ve pour l’enseignement chrétien à |oyande organisation catholique € ARBON DÜ : per ch RB ON DRUMHELLER 
directeur deux jours de voyage à L'hon. M. Coderre l'école: il ne fant pas négliger cet |d’ Allemagne, et poursuit le même 


Humholdt. mardi et mercredi, au 
Congrès des Catholiques Alle- 
mande. où il se fit un devoir com- 
me nouveau directeur général de 


. = ue enseignement. Les protestants com- {but que la nôtre: protection de la 
L'honorable Secrétaire d'Etat . : endr ïl es _. 
fre . te 1 : hi Le mencent ad compren re qu'i est Jangue et de la religion. 
one One ser Ouen nécessaire. ils s'instruisent par les} Soyons unis et confiants pour 
€ v'A- “ , 
ères ! ssociation et aux TA résultats déplor: ubles des écoles pu- combattre et préparer un bel ave- 


*. "+ ' " wter à ce S oyrès de l': Ï . . . + 
FA. CF. C. d'apporter à celte |'risatcur de.ce Congrès de l'avoir bliques. neutres, américaines. Là notre sainte religion 
- : | nir à notre sa religion. 
vaillante organisation catholique [à Bien recu et de lui avoir fait vivre ° N DS 
, r : anne _ | Le gonvernement a reçu plu- Au détail 
du Volksverein le message de cor. | le si heureux moments avec ses seurs autre délégation et il est M. Quinlan x 
. : . : SIQULE à Lo *Cauons ses * le ho ' se =", 
diale sympathie des Franco Cana- | -ompairiotes de Prince-\Mbert. 1 NS: . | | | trans o Ti «casier € es: 
tenu plusieurs assemblées pour cri | Af. Quinlan devait nous parler FL. 2 


Répondant à la santé du Cana- 
da. le distingué ministre nous par- 
le de l'amour du pars. Pour bien 
l'aimer il faut le connaître. le vi- 
siter. I est facile de l'aimer, nous 
sommes tous frères anadiens. uuis | 


diens de la Saskatchewan. 


tiquer les derniers amendements à |au nom des catholiques anglais, 
la loi des Ecoles Séparées. La 16- nais il-s'égara de son sujet en se 
gislature eêt impuissante à enlever confinant à la Société des Cheva- 
les droits des écoles séparées. liers de Colomb. T1 exprime briève- 
Mais la constitution nous donne |inent sa satisfaction de s'unir avec 
. le droit de développer l'efficacité | es C s- » sur Uravs 
Quel charmant spectacle que [sous un même drapeau: le ain Ecoles S re Le Gurndiens français Ma LL 
. : . : 7 . [des Ecoles 5eparees. à Ja caus ommun 
celui de toute la famille franco ca- [peau anglais. que nous avons à . P sr er à la cause commune de à 101 
. , ’ La loi des Ecoles a été amendée |catholique. 
nadienne groupée autour de ses |-mur de respecter et de défendre. 
, . .. . . afin de donner droit aux Ecoles Sé- _ 
chefs religieux et civils et ne for-| Je Canada. possède des richesses parées à certaines popertions de 
[ . a « JATCCS à a ÿ 
mant qu'un eœur et qu'une âme! [naturelles abondantes: à nous de {axes de la art de om agnies. SANTE DU RALLIEMENT 
- . XCS € « D 
les exploiter, car nous descendons |: rate PAST CATHOLIQUE 
d'une race virile: unigons-nou On nous a critiqué parce que. di- : 
ac “ile: SSONS-NOUS |”. . 
. ‘ sait-on. cet amendement portait at- Le R. P. Hudon 
pour faire de notre Canada le pars leinte aux Ecoles Publiques. Pa Le RP. Tud -. 
. aux Jeales 8. Pas oppose € 
le plus prospère du monde. Les | Je KR. EF. Tludon propose cette 
du tout: nous voulons voir les Eco |<anté en énumérant les qualités-du {| 
Soldat rallié à la cause catholique. 


Anglais viennent à nous, marchon: ! ro . . 
nn : .… iles Séparées devenir efficaces et 
la main dans la inain, dans la voie 


| pes Gun 


arr (a) 


En marge du Congrès 


+ Prince Albert a bien fuit les 


choses, 


Cet. 
-espace- 
tait: reteru 
pour. annoncer 
les tnbacs éanadiens 
. naturels, ‘hachés, : QUES- ‘ : 
SEL DE* CHOIX, ROUGE- Er" 
!GUESNEL, PARFUM L'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC' DU COMTE MONTEALM 1 
St. Esprit, P.Q - 


Comme. ils, sont ‘si. bien con. 
nus, il .n’est . pas” néceé-.. 
$aire de ‘ les: annon- 
..cer? En avez-vous; 

. déjà : fumé... 


L'union ent le secret du succès. 
Soxans unis toujours et nous ac- 
complirons des prodiges. 


ce 


Nos visiteurs venus de loin ont 
constaté que nous n'étions pas 


morts et que nous étions bien dé- du progrès nous ne négligeons aucune 0€Ca-|T'abord la veillance indomptable je fumé. 
8 41 LS as mire Si Ur Ss tr 6 & “ri RS : LE : « T4: 6 j | 
cidés à vivre. Ja fête de ce soir. où nous voy- sion pour les rendre supérieures: |qui va toujours de Favant, puis la Essayez 


c'est sur cette base que reposent les | bonne humeur, le bon esprit dans | … les: : 


problèmes d'éducation. les longues marches et les grandes | à 
seront les sardiennes fidèles de la |tente. Maintenant pour ce qui concer- étapes: la générosité en dépit des- : 
langue et de la foi au foyer. Leur | L'orateur salue avec amabilité [0€ le français dans nos écoles, il y [injures et des outrages, enfin, le 
Congrès a été admirable. les dames présentes à ce banquet et [2 EU beaucoup de discussion. Nous | bon sens dans le programme à sui- Le 
—Un congrès c’est une marche [faisant cause commune aux fêtes |2"0RS découvert qu’à Régina on |vre et les efforts à donner. 

d'ensemble des esprits et des cœurs, |du Congrès. Puis, il répète en an. |dmettait tous les gradués, sans dis-|  Accomplissons l’œuvre des an-| 
c’est une activité organisée: le con- |glais, sa joie de voir les Canadiéns- jinetion de province; excepté pour ciens chevaliers avec force, avec | 
grès de Prince Albert a été cela |français, si loyaux, si respectueux Québec, où l’on n’acceptait que les énergie, avec courage: faisons no-'f< 


dans le sens complet du mot. de Yautorité, et se réjouit-du spec: diplômés du l'Ecole Normale. detre devoir. 
gi l'on ajoute bout à bout les [tacle vraiment in erveillèts. qu'ils MeGill, seulement: nous avons de- M. l'abbé D' Arnours 


distances parcourues par les con..|lui ont offert. . TT |mandé que toutes les Ecoles Nor- 
L P males de la provinces. de Québec M. Tabbé! - "DiAmours. “répond LE 


gressistes, on arrive à un total de 

25,000 mi les . Cela” représente SANTE DE L’ ACADIE soient mis sur le même pied -que brièvement à à cetie ‘santé et proclas |” 
quelque dérouement! 7 M: Arpi in les Ecoles Normales des autres pro. |! me que, les: qualités du. ‘soldat, pour: 

_ Tes fours sont lones Sas vinces: nous.avons réussi à condi-, entrer dans. le ralliement ‘catholi 
Latch $ j Le c ongs en Sas Habitué au langage des chiffres tion que l'instituteur suive un que, outre celles énumérées par le: 
se A e Congrès les a bien |M. Arpin s’estime peu qualifié cours à l'Ecole Normale,  .. ? …[R. ,P. Hudon, sont l'entente et la 
Ft Te . de | pour faire un discours: il présenté On confond facilement le-prin- concentration des forces pour la !' 6; 
— Tout le monde est: reparti con. en quelques mots bien sentis, un de ipe < des Ecoles Séparées avec. celui défense de: nos intérêts. les plus 
tent. Le chant de “O Canada” ‘en-|ces lutteurs victorieux de: la vail- [4 français: cé-n'est pas-la même |, chers -Depuis | l'Acadie; jusqu’à 
La " _ , . ! LeL2 e 3 a 
tonné par tous les congressistes au Jante Acadie, M. Turgeon, dépu- chose. . Tous admettent que: To n VOcéan Pacifique, äl, faut: apprén- 
moment où le train s’ébranlait fut |té de Gloucester, et. père, de: l'ho- enseigne le français malgré uün:pê< dre à nous connaîtr e. C’est l'a 
nn adieu touchant. vantage. des Congres et. des: bons: 


Le - ‘ . + “ir 
—"Ce que femme veut, Dieu le |,,n4 des Anglais & nos côtés, nous 
. 23 & + s: : © . 0 . | 
veut”. Les Franco Canadiennes |J6nne nne lecon d'union et d’en- 


norable Procürêur de la Säskatéhe. * tt courant d'idée : contraire, autre-, 


: 


; —Rémérciements sincères à|[wan. | | : "fois à lingué françaisé était’ plei- journaux . de: faire" connaître CEUX 
se Con qui ont contribué au suc M. Turgeon ‘nément’ officielle en ce pa: En qui peuvent, ‘donner. et. recevoir, 
u Congrès. . . : [1891 ‘le parlement: des Te toires: sur je. terrain cathôlique, car. la re- 


" 
Se faisant, ln de nos |, Nord-Ouest cliangea la législa- Hgion “est la base lé, notre-action,'et | 
CODIPAiTIOLES, © urgeon, $e dit |{üre et en. 1892, l'assemblée. dé: c'est sur ce terrain: que ‘nous serons | 


tout:héuréux de réporidre à la san- | cs l'abolition ‘du français: parce utiles à nos compatriotes. : F 


—" Catholiques et français tou- 
jours”. Nous l'avons chanté ensem- 


ble au pied des autels, vivons cet 
té de l’Acadie. Il s'étend longue- 


idéal, toujours ét” partout. 1 
Qi ment sur les luttes’ du vaillant 1; lcielles n'étaient pas’ réclamée 


euple acadien, qui jadis 
Peur qui jadis asservi, qui ‘démontre bien que nous‘dévoi 


: a réussi à s “re 
co Canadiens de Prince AI la bu ame one sa toujours “Féclamer pleinemesi 
10n. d . 

roïts afin” qu fils ne tombent'point 


nc n P: S és ét de 


que les püblications françaisés off 


Assemblée pour tous les Fran- 


_ [que.les |Canadiens-français ont:à i 
—_——— :: ivrer dans l'Ouest et repose . lave. 
Tous sont cordialement invi- |nir . de nos compatriotes dans: Ja 

__ vités, dames et messieurs, à.se ren- de gue 
. dre dimanche soir : à: ‘Ja sallé du 
-. “Patriote”, -après les vêpres. Mgr 
:Tévêqué nous honorera de sa pré-{g 
’’sence. Le cercle: local . de. l'A C. 
€. Jui offrira sés h6 mages à To gue:f nel ; is ae a poésie; métbb E \ 


nn 


Lo 


|Proclamation. des officiers: de | 
“l'Association et Jecturé 


Par‘un ‘contraste. vifant, il mor 
d’ un côté. Ja langue anglaise; lan- 


ja HORS ant 


LE mése cle. 


